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Le POPOLO DTTALIA an TIMES s ’

Messieurs les Anglais pourraient bien 
«faire taire leur bec » et regarder autour d’eux,

Ils dénoncent au monde les. procédés arbi­
traires et protestent contre un pays qui a un 
dictateur parcequ’il a voulu un sauveur, alors 
que dans le même journal et de bien autre façon 
ils examinent et justifient leur politique envers 
l’Irlande, l’Égypte...

Usi projet hardÈment novateur 

lia réforme électorale de M- Mussolini
le parti qui obtiendra la majorité se verra attribuer 

les deux tiers des sièges

On a fort peu parlé en France du projet 
de réforme électorale présenté par le gou­
vernement de AI. Mussolini. Ce n’est pour­
tant pas un événement de mince impor­
tance que celte première tentative faite pour 
combiner la stabilité et l’autorité du pou­
voir exécutif, la formation d’une majorité 
homogène et une représentation équitable 
des minorités.

Les défauts de tous les systèmes essayés 
jusqu'à ce jour sont flagrants. Le régime 
majoritaire pur et simple ne fonctionne 
d’une manière satisfaisante que quand il y

a seulement deux partis fortement organi­
sés en présence. Ce n’est môme plus le cas 
de l’Angleterre. Le résultat des élections de 
1922 a été frappant. Avec .377.000 suffrages, 
les conservateurs, ont obtenu 341 sièges tan­
dis que les travaillistes n’en avaient que 141 
avec 4.1O2.OOO voix et plus de cinq millions 
de votants se sont très inégalement parta­
gés les 122 sièges restants.

Théoriquement, la représentation propor­
tionnelle représente le maximum d’équité. 
Pratiquement, elle aboutit à la suppression 
de toute majorité de gouvernement. La Bel­
gique elle-même, le pays le mieux équilibré 
au point de vue politique n’y a pas résisté.

Un terra n iîcuvlu
Les fascites ont résolu de placer le pro­

blème sur un terrain tout à fait nouveau. 
Ils ont fait un raisonnement logique. Quel 
est le fondement du régime parlementaire ? 
c’est le contrôle du pouvoir exécutif par la 
majorité du pays. Que demande la justice 
pour les minorités ? une répartition effec­
tuée en proportion des forces respectives 
des digérants groupes.

A la base du système, doit donc figurer 
une majorité irit.liscutable du parti domi­
nant. Le moyen le plus simple évidemment 
d’assurer cette majorité est de le détermi­
ner d’avance. C’est ce que propose exacte­
ment le projet élaboré par M. Acerbo. Le 
parti qui obtiendra la majorité des suffrages 
se verra attribuer d’autorité les deux tiers 
des sièges, soit 356 sur 535. Pour donner à 
cette répartition le maximum d’efficacité, en 
a été amené à frapper les suffrages dans 
tout le pays. L’opération se présente donc 
de la manière suivante. Après la clôture du 
scrutin on additionne les voix obtenues par 
chaque parti dans toute l’Italie. Le parti le 
plus fort aura 356 représentants. Les mures 
se répartiront proportionnellement es 179 
sièges restants.

Ce serait la simplicité même si on avait 
pu constituer pour tout le royaume une liste 
unique de candidats correspondant à cha­
que parti. Les plus audacieux centralisa­
teurs n'ont pas osé aller jusque là dans un 
pays dont l’agglomération est si réduite, 
et où la politique locale joue encore un très 
grand rôle. Il a donc été décidé que pour 
la désignation des candidats, l’Italie serait 
divisée en dix-huit circonscriptions. Cette 
division sera la base de la répartition des 
sièges. Le seul moyen d’en poser la procé­
dure avec charité est de prendre des exem­
ples. Le parti victorieux a droit à 356 siè­
ges. Comment les choisira-t-on sur les diffé­
rentes listes. On prendra le chiffre total 
des voix. Supposons que ce chiffre soit 
5.340.000. Divisé par 356, il donne 
150.000. Ainsi le parti le plus fort aura droit 
en principe dans chaque circonscription à 
autant de sièges qu’il groupera dans ladite 
circonscription de multiples de 15.000 voix. 
S’il a réuni 300.000 voix, il aura droit à 20 
sièges, qui seront attribués aux candidats 
les plus favorisés, chaque électeur ayant le 
droit d'émettre un vote de préférence pour 
Un seul candidat. Chaque liste d’opposition 
fixera par la même méthode son quorum 
particulier et le nombre des sièges qui de­
vront. lui être attribués dans chaque cir­
conscription.

Le cas embarrassant
Alors, direz-vous, il est impossible de 

fixer d’avance le nombre des sièges qui ap­
partiendra à l’ensemble de chaque circons­
cription. Ce nombre dépendra de plusieurs 
inconnues : affluence des votants, nombre 
des listes. On pourra donc se trouver en 
présence d’une distribution très inégale les 
sièges.

Le cas était embarrassant. Les auteurs de 
la réforme s’en sont tirés encore une fois 
par une combinaison ^rpirique. Ils se sont 
dits qu’il était Indisp’-e^ble d’attribuer à 
chaque circonscrip^, sn nombre déter­
miné de sièges pcv ËÆ pas créer des riva­
lités dangereuses ii aussi pour limiter le 
nombre des candidats. Les 535 sièges sont 
donc partagés outre les dix-huit circons­
criptions, selon la, proposition de la repré­

sentation actuelle. Mais il est décidé qu’au­
cun parti ne pourra présenter une liste de 
candidats comprenant plus des cinq sixiè­
mes et moins du tiers des sièges accordés à 
la circonscription. La limitation minirna 
supprime lé danger de la multiplication des ! 
groupes. La limitation rnaxima assure ’a 
disponibilité de près de 290 sièges qui ga­
rantiront les 356 mandats réservés au parti 
le plus fort. La marge est largement suffi­
sante Il n’y aurait en effet un écart I 
considérable entre la division globale des j 
suffrages et la division des voix de chaque 
circonscription que s’il y avait beaucoup de 
petites listes décomptant avec peu de voix. 
L’hypothèse est peu vraisemblable car là ou 
les partis d'opposition seront les plus forts, 
la lutte sera particulièrement ardente, -n- 
traînant une grande affluence au scrutin.

L’épreuve décisive
Inutile de dire qu’un projet aussi hardi­

ment novateur, contraire à tous les préj u- 
gés établis est extrêmement discuté. Tous 
les anciens partis y sont très hostiles. Ose­
raient-ils attaquer la réforme de front ? Ne 
préféreront-ils pas laisser l’expérience s’ac­
complir en se réservant d’en saboter l’exé­
cution. Quoi qu’il en soit, l’épreuve sera dé­
cisive pour le fascisme et aussi pour les 
futures destinées de l'Italie.

Saint-Brice.

Le Sénat discute
la loi de finances

Paris, 25 juin. — La séance est ouverte 
à 9 h. 30 sous la présidence de M. Jenou- 
vrier. vice-président.

Le Sénat poursuivant la discussion du 
budget, examine la loi de finances. L’arti­
cle Ie’ qui énonce des sommes ne pouvant 
être fixées qu’en fin de l’exercice de la loi 
est réservé. L’article 2 . est adopté. Un 
amendement de M. Coignet aux termes du­
quel l’impôt général sur le revenu dû par 
les associations en commandite simple, 
-pourra être- établi sans tenir compte des 
bénéfices affectés à la constitution de reve­
nus cédulaires jusqu’à concurrence de 
50 % sur le bénéfice total annuel est dis­
joint.

Les articles 4 A 10 sont adoptés. Un 
amendement de M. Denis tendant à la sup­
pression de l’impôt cédulaire et à son rem­
placement par l’ancienne patente est com­
battu par le rapporteur et finalement re­
tiré.

Les vingt premiers articles sont adoptés 
avec peu de modifications et quelques dis­
jonctions- La séance est levée à midi 40 et 
reprise à 15 heures.

Dans la suite de la discussion de la loi de 
finances à la suite d'une intervention de 
M. Guillet qui demande, en ce qui cocer­
ne l’évaluation des immeubles qui se faisait 
autrefois sur des bases forfaitaires, qu’on 
maintienne la loi de 1918, l’article 23 (in­
suffisances d’évaluations immobilières en 
matière de mutations à titre gratuit entre 
vifs ou par décès et échanges) est supprimé 
par 152 voix contre 137.

La commission propose la disjonction des 
articles 32 à 38 (exonération fiscale desti­
née à encourager la construction d’immeu­
bles en vue de remédier A la crise du loge­
ment). Après débat, cette disjonction est 
prononcée par 162 voix contre 145.

L’article 62 de la Chambre (taxe sur les 
liquides alcooliques non dénommés et uti­
lisés à la fabrication du vinaigre) est dis­
joint ainsi que l'article 62 (modifications à 
la taxe sur les cinémas;.

On adopte jusqu’à l’article 58 et la suite 
est renvoyée à demain-

La séance est levée à 19 h. 50.

LES POVRES HOMMES 1

Paris, 25 juin. — Le groupe sénatorial 
de la gauche démocratique (radicaux et ra­
dicaux-socialistes). s'est réuni avant la séan­
ce.

On a discuté de l’attitude que le groupe 
devrait tenir lors du débat de la question j 
que M. Flessières, sénateur socialiste des 
Bouches-du-Rhône, maire de Marseille doit 
poser au gouvernement à propos des inci­
dents dans lesquels furent mêlés des came­
lots du roi.

Il semble qu'il a été décidé que si M. 
Poincaré édulcorait certaines déclarations 
qu’il a faites l’autre jour à la Chambre en 
délimitant la majorité gouvernementale, le 
groupe se contenterait d’u.i ordre du jour 
pur et simple où voterait l’ordre du jour 
exprimant la confiance.

Si au contraire, le président du Conseil 
maintenait l’exclusion dont, il semble avoir 
frappé ceux qui pactisent avec les partis 
révolutionnaires, c'est-à-dire les radicaux, la 
question de - M. Flessières serait transfor­
mée en interpellation que soutiendrait un 
membre du groupe.

NOS OPÉRATIONS AU MAROC
Rabat, 25 juin. — Dans le cercle Zaïen, 

23 tentes et 10 Ait-Ihand isolés ont fait leur 
soumission. Les troupes de la région de 
Marrakech ont occupé ces jours derniers ! 
sans aucune perte, deux nouvelles posi­
tions, l’une au nord-est de Beni-Mellan, au 
sud du poste de Bou-Mahdi qui assure avec 
ce dernier la maîtrise des vallées du Drent 
et de l'ouest de.Drent, l’autre à l’est du 
cercle d’Azinal au sud-est du poste de Tje- 
bel-aTouda, qui commande avec ce dernier 
le pays des Zaïd Mezigh et couvre les Ait- 
M’Hanei.

A la suite de celte opération, douze ten­
tes Aid-Ouirrah, envoyées par Moali-Àit- 
Zaïd et 300 d’Aid-Abdezzouli sont venues 
donner assurance de leur soumission.

De plus Sidi Moah Ahansal, est venu re­
nouveler à Azilan ÿes assurances de dé­
vouement au Maghzen.

Le prooham voyape de M, Mi lerand 
dans Ik réglons il» Genlre

Nevers-hlouiins-Gannat-Riom 
Clermont- Ferrand - St-Fiour

Le Puj-ÂiLonay- Dijon

Paris. 25 juin. — C'est le 7 juillet à 8 
heures du matin, que le président de la Ré­
publique doit quitter Paris pour se rendre 
en Auvergne iù il présidera à Clermont-Fer­
rand la cérémonie organisée en l’honneur 
du tri-centenaire de Biaise Pascal.

Avant Clermont-Ferrand, le président 
s’arrêtera, on le sait, à Nevers.’ Moulins, 
Gannat et Riom. Il arrivera à Clerniont- 
Ferrand à 17 heures, et après avoir visité 
l’exposition de la dix-septième région éco­
nomique il assistera à un banquet offert 
par la municipalité.

Le lendemain 8 juillet, M. Millerand se 
rendra dans la matinée au sommet du Puy- 
de-Dôme et à son retour à Clermont il pré­
sidera la solennité commémorative du tri­
centenaire de Pascal.

Le 9 juillet, le président se rendra en au­
tomobile à Brioude et Saint-Flour où un 
banquet lui sera offert par la municipalité. 
Puis il gagnera le Puy où il visitera une 
exposition de dentelles.

Le lendemain M. Millerand présidera à 
Annonay, l’inauguration du monument éle­
vé à Marc Seguin. Il se rendra le soir à 
Privas.

Le 11, après une visite à Vais Autenas, 
Larjjenlières et Vallon, le président pren- 
(îra'le train à Bourg-Saint-Andeol pour ga­
gner Dijon.

Le 12, M- Millerand arrivera le matin à 
Beaiine, ou il visitera les hospices. Puis il 
se rendra en automobile a Nuits-Sainl- 
Georges. à Gevrey, Chambertin et enfin Di­
jon où il assistera à un banque! qui lui 
sera offert par fa ville et le conseil général.

Dans l’après-midi, le président assistera à 
la célébration du tri-centenaire de l’Umver- 
sité et prendra le train de 17 heures pour 
rentrer à Paris.

Judet va-t-il parler ?
C’est donc demain et les jours sui­

vants que M. Ernest Judet, condamné par 
défaut le 4 février dernier à la déportation 
perpétuelle pour intelligences avec l’enne­
mi. sera jugé en cour d’assises.

Devant le président Gilbert. M. Judet 
s’est toujours refusé à s’expliquer au sujet 
des charges qui pèsent sur lui.

On ne sait encore quel sera le système de 
défense de l'inculpé et de son avocat, M’ 
Léouzon Le Duc.

L’ACCUSATION
L'accusation relève comme charges con­

tre-M. Judet, en premier lieu la correspon­
dance chiffrée échangée en 1914 entre ie 
sous-secrétaire des Affaires étrangères al­
lemand, M. von Jagow, et le baron de Lanc- 
ken, ancien conseiller de l'ambassade alle­
mande à Paris.

Une première dépêche de M. von Jagow, 
adressée, le 15 décembre, à M. von Lanc- 
ken. alors chef du département politique en 
Belgique occupée, est ainsi conçue :

— Suivant des nouvelles suisses, l’état des 
esprits serait actuellement moins lavorable pour 
nous qu’il y a quatre semaines. Un revirement 
ne serait possible guAprès un succès impor­
tant de l’Allemagne et une propagande de pré-

M. Judet se rendant chez le juge d’instruction
parution. Je voudrais gagner Judet pour cette 
propagande. Au début, il a refusé de servir 
d’intermédiaire, mais finalement il a consenti 
sous les conditions suivantes : attendu qu’il 
doit abandonner la direction de son journal, 
d’une valeur d’un million et demi, et qu’il risque 
un demi-million de fortune privée, il demande 
deux millions, en échange de quoi il mettrait 
tout son pouvoir à notre disposition. La somme 
me semble immense. Prière de donner avis. 
Je reste ici jusqu’à lundi.

M. von Lancken répondit ;
— Judet n’est pas certes dépourvu de talent, 

comme journaliste ; toutefois, il me semble ab­
solument inapte pour la mission qu’on veut lui 
attribuer. On ne peut nullement se fier à lui 
et iî n’est pas pris au sérieux au point de vue 
politique, et malheureusement il a conduit fort 
mal les journaux qu’il a mrigûs. tout d’abord 
Le PetU Journal, plus tard l'Eclair. L’Eclair 
était jugé ruiné, la situation de fortune person­
nelle de Judet était jugée depuis quelque temps 
fort dérangée. Sa femme, une anglaise, a des 
rapports avec le général French, si je ne me 
trompe pas, de nature familiale, que Judet a 
toujour scuétivés, malgré ses articles anglopho­
bes.

L’accusation soutient que le marché fut 
conclu et elle s’appuie sur deux autres dé­
pêches des mêmes correspondants.

Elle se base en outre sur les témoignages 
de Mme Bossard, qui depuis 1918, époque 
à laquelle elle a rompu avec son mari, a 
fourni à l’accusation tout un ensemble de 
dtftrnées absolument accablantes pour l’in­
culpé qui va comparaître devant le jury.

On capitaine du 15 T 
est tué accidentellement 

dans la Ruhr 
par une sentinelle - - - - - - -

Dusseldorf, 25 juin. — A Sodingùen, un 
capitaine du 157e régiment, d’imanterie a été 
tué accidentellement dans la nuit du 23 au 
24 juin, par une sentinelle, en faisant une 
ronde.

Les détails manquent.

Dusseldorf, 25 juin. — A Rhunau, un Al­
lemand employé oar les Français au relè­
vement du charbon a été tué d'un coup de 
revolver par des Allemands, probablement 
des schupos.

A Linden, un camion transportant des ex­
plosifs a été saisi et mis en fourrière.

A Kreuznach, deux antennes télégraphi­
ques placées sur un bâtiment militaire ont 
été sciées. Une enquête est ouverte.

A Dorendorf, une sentinelle du poste des 
douanes a tiré trois coups de feu sur des 
Allemands qui avaient pris la fuite à ses 
sommations.

A Reckünghausen, on a saisi 24 millions 
de marks qui étaient destinés au paiement 
des cheminots allemands.

La mine de lekern a été occupée sans in­
cident. M. Charles Bertrand, député de Paris, a sou­

haité la bienvenue aux visiteurs.

Phot.R0L L’arrivée du Grand Prix : FILIBERT DE SAVOIE au poteau ci. paris-centre

M. ïlieunis formera-t-il 
le Cabinet belge ?

Bruxelles, 25 juin. — M. Theunis a repris 
ce matin ses conversations. Le point essen­
tiel des divergences d’opinions semble tou­
jours résider dans la question de l'univer­
sité flamande et l’on a peu d’espoyr que 
l’accord se fasse bientôt.

En tout cas, M. Theunis serait décidé 
à ne pas laisser se prolonger les pourpar- 
lers entre les différents groupes au-delià. de 
mercredi. Si d’ici-là, il n’a pas acquis la 
certitude de pouvoir se présenter devant la 
chambre, avec une majorité suffisante, il 
renoncera à former le cabinet. .

Le maréchal Joffre à Verdun
(Verdun, 25 juin. — Le maréchal Joffre 

représentant le gouvernement français a 
présidé, aujourd’hui, à Verdun, une impor­
tante manifestation franco-belge, en l’hon­
neur de l’anniversaire de la bataille de Ver­
dun.

Reçu à la gare par les autorités civiles 
et militaires (les 22e et 106’ tirailleurs ren­
dant les honneurs), le maréchal s’est rendu 
au préau du collège où un banquet lui fut 
offert par la municipalité.

A l’issue de ce banquet, il a passé les 
troupes en revue sur l’esplanade Roche. Le 
cortège se rendit ensuite au cimetière mili­
taire ou eut lieu une importance cérémonie 
sur la tombe des sept soldats inconnus.

Une déclaration 
du patriarche Tikhon ?

Paris, 25 juin. — Des dépêches venant 
de 'Moscou annoncent que 2je patriarche 
Tickon aurait adresser au procureur des 
soviets une déclaration officielle selon la­
quelle il renierait son passé contre-révolu­
tionnaire.

(Celte information étant envoyée par 
Moscou pour la propagande boicheviste 
demande con{irmation).

LES RELATIONS HUSSO-SUISSES

Genève, 25 juin. — Au sujet d’une note 
de rchitoherine adressée au gouvernement 
fédéral, le comité exécutif de la « Société 
Russe en Suisse » (groupement des russes 
émigrés), a considéré comme de son devoir 
de faire une déclaration dont voici le texte:

La prétention de Tchitcherine, représentant 
des groupes internationaux dont l’action con­
siste principalement en pillages et en meurtres, 
de parler au nom du peuple russe est absurde. 
La Russie n’est que temporairement subjuguée 
par les malfaiteurs bolchevistes dont elle ne 
manquera pas de s’affranchir dans un avenir 
plus ou moins rapproché. D’autre part, il est 
incontestable jque le peuple Russe, contraire­
ment aux affirmations de Tchitcherine, a tou­
jours éprouvé des sentiments de profonde esti­
me et de sympathie sincère pour le peuple suis­
se, petit en nombre, mais grand d’âme, de vo­
lonté et de dévouement.

Nous en appelons au témoignage des suisses 
domiciliés en Russie avant le bolchevisme. Les 
informations précises qui viennent de nous 
parvenir de Russie prouvent d'une manière 
formelte que ces sentiments n’ont fait que s’ac­
centuer tout dernièrement. Le moment ne tar­
dera pas, espérons-le, où ils pourront se 
manifester librement et donner ainsi un. dé-l 
menti formel au commissaire boicheviste. J

Deux excursionnistes 
meurent affreusement 

en escaladant 
l’Aiguille des demoiselles

Pau, 25 juin. — Au pic de Afance, M. 
Lucien Carrive, 35 ans, receveur de l’enre­
gistrement de Pontàcq et Armand Caloinc, 
19 ans, de Pau, avaient tenté l’escalade de 
l’aiguille des Demoiselles où nul excursion­
niste n’était monté jusqu’ici.

Malgré les pires difficultés, Armand Ca­
lcine parvint au sommet. Son camarade ne 
le rejoignant pas, il lui lança une corde, 
mais celle-ci cassa et M. Carrive, précipité 
d’une auteur de 25 mètres, se fendit le 
crâne.

M. Calome ne s’était pas aperçu de l'ac­
cident. Il roula sa corde sur un rocher et 
commença la descente. La corde céda tout 
à coup et le malheureux roula jusqu’au bas 
de l’aiguille où son corps parvint dans un 
état lamentable.

LA GOOD WILL DELEGATION CHEZ LES 
ANCIENS COMBATTANTS

Paris, 25 juin. — La Good Will Délégation a 
été reçue aujourd’hui à 15 heures 30 par les 
membres de l’Union Nationale des Combattants.

Lu mpléri® dspriii 
liS i OlM®

Paris, 25 juin. — L’enquête menée par 
la Sûreté générale sur la mystérieuse dis­
parition de M. Quemeneur, conseiller géné­
ral du Finistère, a pu établir que parti Je 
Landernau le 24 mai dernier, M. Queme­
neur fut vu à Dreux, pour la dernière fois 
le 25 mai dans la soirée. Il est bien exact 
que ce jour-là M. Quemeneur qui avait pas­
sé l’après-midi avec un de ses amis, M. 
Sezenec, négociant à Morlaix, prit le train 
pour Paris. On ne sait s’il y est parvenu.

Par contre il est acquis que le lendemain 
26 mai, une personne se présentait au bu­
reau de poste numéro 3, boulevard Males- 
herbes et demandait si un pli n’était pas 
arrivé à l’adresse de M. Quemeneur. Cetie 
personne n’a pas été identifiée.

Il est exact qu’un pli chargé contenant 
60.000 francs avait, été adressé à ce bureau 
de poste au nom de M. Quemeneur par M. 
Pouliguem, beau-frère du disparu. Cette per­
sonne qui était peut-être M. Quemeneur ne 
revint pas au bureau de poste et M. Que- 
meneur ne donna pas de nouvelles immé­
diates à sa famille.

Une première enquête fut alors ouverte. 
Elle fut interrompue sur la demande de M. 
Pouliguem qui déclara que M. Quejnener 
avait donné de ses nouvelles par un télé­
gramme du Havre ainsi conçu :

« Ne rentrerai à Landernau que dans 
quelques jours. Tout va pour le mieux ».

M. Quemeneur ne donnant plus signe de 
vie, la sûreté générale reprit son enquête. 
On se préoccupa d’établir l’authenticité du 
télégramme et on arriva à cette conclusion 
que l’original du télégramme n’était pas de 
la main de M. Quemeneur. Il se pourrait 
toutefois que ce dernier eut dicté ce texte

Cependant le 20 juin dans la salle d’at­
tente des 3e classes de la gare du Havre, 
on découvrit une valise abandonnée. Elle 
renfermait du linge et les papiers ^'identité 
du disparu. Ces papiers paraissaient avoir 
été immergés- L’écriture est délavée et l’on 
a pu relever dans les replis du portefeuille 
des traces de sable de mer

On retrouva également un petit carnet de 
poche dans lequel M. Quemeneur a tenu à , 
jour ses dépenses jusqu’au 13 courant. I

Il semble bien que le mystère de la dis­
parition de Pierre Quemeneur, conseiller 
général du Finistère soit prochainement 
éclairci.

Le conseiller général du Finistère aurait 
été victime d’un crime, accompli dans des 
circonstances qui ne tarderaient pas à être 
connues.

POUR UN ROBINET OUVERT

Bordeaux, 25 juin. — En quittant la 
Chambre qu’il avait occupée durant la nuit 
à l'hôtel de Bordeaux, M. Mandel avait 
omis de fermer le robinet amenant l’eau 
dans un appareil du cabinet de toilette. Le 
tuyau d'écoulement étant obstrué, l’eau 
se répandit durant un assez long temps 
sur le parquet et endommagea le plafond du 
magasin du grand Théâtre situé au-des­
sous.

Saisi, le tribunal civil a puni la Société 
de l’Hôtel de Bordeaux à 1.241 francs 50 de 
dommages-intérêts et dit que M. Mandel 
serait tenu de relever cette Société injlein,- 
ne de toute condamnation.

UN EFFORT DE LA RÉGIEHEUREUX FUMEURS ï
Voici des cigares de tous noms 

des cigarettes de toutes marques 
et du «virgin:e » pour la pipe

A l’occasion, sans doute, du centenaire 
du cigare, la Régie va mettre en vpnte six 
nouvelles catégories de cigares, ce "qui por­
tera à trente et un le nombre des catégo­
ries de cigares français.

Et l’on prétendait "que le cigare, détrôné 
par la démocratique cigarette, allait se 
mourant...

Il est piquant de remarquer que les ci­
gares français se distinguent presque tous 
par des dénominations espagnoles.

Les moins -chers, les vulgaires cigares 
« à deux .pour cinq sous ne portent pas 
de nom. Et, dès le prix de 0 fr. 15, ils 
prennent le nom de Picaduros. En passant 
à 0 fr. 20, O fr. 25 ,jusqu’à 1 franc, ces ci­
gares acquièrent le droit d’être dénommés ; 
Ciaarôs Millares, Londrecitos, Reinilas, 
Opéras, Favoditos, Sdectos, Galbias, Ca­
mélias, Reinas, Perjeclos, Londres, Victo- 
rias, Crevas, Patriotas, Regalias, Argen­
tais. ,

Seuls portent des noms français les Al­
saciens à 0 fr. 30, le Bouquet à 0 fr. 70 et 
les Invincibles à T) fr. 80.

Les cigares éti(ongerjs portent des nu­
méros, et les numéros Les plus élevés cor­
respondent à la qualité la moins chère : 
n° 29, 0 fr. 50. Le cigare le plus -cher, vendu 
par la régie, le n° 7, atteint 6 fr. 80.

Les nouveaux cigares, de composition 
plus légère que celle des produits actuels, 
seront les uns à base de br’ésil, les autres 
à base de havane. ' Ils se nommeront . 
mousquetaire, cyrano, parisia, floriana, 
grenadier, voltigeur...

Par décret, nous sont restitués les « tra- 
bucos » en havane pur, qui avaient disparu 
depuis cinq ans.

Les cigarettes
Pour les cigarettes françaises, leurs 

vingt-sept catégories vont de 0 fr. 70 l’étui 
de dix cigarettes roulées de caporal ordi­
naire, jusqu’à 6 francs la boîte de vingt Re- 
galilas, en passant par les Damitas, les 
Coque tas, les Senoritas, les Medianitas, les 
Ninas, qui descendent à 0 fr. 10 pièce.

Les Gauloises à 1 fr. 70 en maryland; à 
1 fr. 60 en caporal supérieur et à 1 fr. 40 
en caporal ordinaire ; les Elégantes vont de 
1 f.r 50 en maryland à cinq pour 0. fr. 30 ; 
les Françaises vont simplement s’étayant 
de 1 fr .20 à 1 fr. ; les roulées viennent en­
suite avec leurs neuf catégories.

Les cigarettes étrangères vendues par la 
régie sont au nombre de trente-cinq. Elles 
portent des noms comme Darling, Khedive, 
Abaulla, Turkish, Arison gcld, Pall Mail, 
Nazir, Three Castles, Abdulla- Coronels, 
Miss Blanche, Muratis aller lunch, Black, 
Pirate, L.uxor Classic Wild Woodbine Flag, 
Cirta, Bastos, et leurs prix suivent une gra­
dation régulière de 0 fr. 60 la boite de dix
à 10 francs la boîte de vingt.

D’ici un mois le public trouvera dans le 
commerce un scaferlati pour la pipe nom­
mé « virginie ». Et celui-ci sera français.

Enfin, le tabac à priser pourra être cédé 
au public en paquets de 100 grammes, qui 
coûteront trois francs.

On le voit, les heureux fumeurs n’auront 
que l'embai’ras du choix...

LA MORT DE DEUX CENTENAIRES

Bastia, 25 juin. — Mme Françoise Gaffory, 
prieuse perpétuelle de la confrérie de Saint- 
Charles, à Bastia, vient de succomber h 
l'âge de 101 ans.

La centenaire conserva jusqu’à son der­
nier joui' toute sa lucidité d'esprit et toutes 
ses facultés.

Lille. 25 juin. — M. Camille Vibaux, vient 
de mourir à Lambersart, dans sa 104e an­
née. Cultivateur pendant plus de 80 ans, 
le défunt, avait été récemment décoré du 
Mérite agricole.

LES LIVRES DE SARAH BERNHARDT 
AUX ENCHERES

Paris, 25 juin. — Avec la deuxième va­
cation d’aujourd’hui tous les livres de 
Sarah-Bernhardt ont été dispersés aux en­
chères. Le total de cette vente atteignit 

( 69.187 francs,
I Le livre le plus poussé fut adjugé 5.600 
francs. C’est un magnifique exemplaire in- 
folio des portraits des grands hommes of­
fert à Sarah par la direction et le person­
nel de son théâtre en 1903.
i--------------------------------------------------------- -

Un malfaiteur abattu
! Caen, 25 juin. — Hier soir, vers 23 heu­
res, un ouvrier des hauts fourneaux, nom­
mé Jolecoff, s'introduisit par escalade dans 
le cimetière de Saint.-Pierre et tenta de cam­
brioler la maison du garde Guinot.

Aux appels de son fils Paul qui eut à 
soutenir une lutte terrible avec Jolecoff, M. 
Guinot abattit le malfaiteur d’une balle de 
revolver. Jolecoff est mort, en arrivant à 
l’hôpital.

LE BALLOTTAGE EN SEINE-ET-OISE

Nous avons donné hier, en dernière heure 
les résultats du scrutin de la double élection 
législative.

Voici les chiffres définitifs :
Sur 230.809 électeurs inscrits, 1G2.384 ont 

pris part au vote. Défalcation faite de 4.350 bul­
letins blancs ou nuis, le nombre des suffrages 
exprimés était de 157.940, soit 6.946 électeurs et 
13.4-58 suffrages exprimés de moins qu’en 1919.

Liste radicale socialiste : Franklin-Bouillon, 
55.819 voix ; Gousl, 55.555 voix.

Liste de l’Entente républicaine : André, 50.159 
voix : Filhos, 49.326 voix.

Liste communiste : Jean Marty ; 42.166 voix; 
Pacquereau, 40.358 voix.

Liste socialiste : Barrion, 9.123 voix ; Dret, 
8.831 voix.

ii y a ballottage,
M. Gast, député de Seine-et-Oise, élu le 18 

novembre 1919 sur la liste d’Union Républi­
caine, voudrait voir les candidats de la lista 
d'Entente Républicaine, MM. André et Filhos. 
se désister en faveur de la liste radicale qui 
vient en tête. C’est peu probable que son 
désir soit agréé.

Le second tour de scrutin aura lieu le 8 juil­
let.
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Le Carnet 

dix Combattant
L

On sait que l'U. N. C., dans son Con­
grès à Vichy, a décidé de renoncer à la 
formule célèbre qui était jusqu’ici la charte 
des associations d’anciens combattants : 
« Pas de politique ! »

Les déclarations de Viala, vice-'président 
de l’U. F., permettent d’espérer qu’une en­
tente se scellera entre les deux grandes as­
sociations de mutilés et d’anciens combat­
tants pour une participation active des 
vainqueurs de la guerre aux élections pro­
chaines. Et celte entente s’exercera, non au 
profit des seuls intérêts personnels des an­
ciens combattants, mais au profit du pays 
tout entier.

A qui mettrait en doute l'opportunité de 
cette décision, fe dédie ces quelques Hgn.’S 
auxquelles je le prie, de réfléchir :

« Lors de la dernière session de 
'd'assises de la Seine, toutes les femmes 
convaincues de s’être {ail avorter, ont été 
acquittées et le jury n’a accepté de pronon­
cer un verdict de culpabilité contre des 
avorteuses notoires qu’après avoir obtenu 
de la cour l'assurance que les circonstan­
ces atténuantes accordées aux condamnées 
leur permettraient de bénéficier de la loi 
de sursis ».

Ce n’est qu'un fait pris entre cent autres, 
mais un fait combien significatif 1

Les anciens combattants qui, par leurs 
sacrifices ont sauvé le pays, ne doivent 
pas permettre à quelques Français, igno­
rants ou pervertis, de rendre vaines leurs 
souffrances et inutiles leur sang versé.

Jacques Peiucard.

la cour

LES POILUS NIVERNAIS DE VARZY
Dans la dernière promotion du Mérite agri­

cole. nous relevons les noms de deux membres 
de notre section de > arzy, Louis Colas, cultiva­
teur aux Martins, commune de Marcy, mutilé 
de 80 % et Emile Preslat, cultivateur à Marcy, 
mutilé de 60 %.

LES ENFANTS NES D’UN MARIAGE 
PRECEDENT

On sait que d’après la loi sur les pensions 
militaires, la pension de veuve est accrue 
d’une majoration pour chaque enfant figé de 
moins de 18 ans. Reformant une décision du 
tribunal des pensions d’Albi, le Conseil d’Etat 
vient de décider, après un examen approfondi 
de la loi, que la majoration n’est due à la veuve 
que pour les enfants nés du militaire défunt, à 
l’exclusion ce ceux qu’elle aurait eus d’un ma­
riage précédent.

11 convient d’ajouter que, d’après l’article 17 
de cette loi, si la veuve vient à décéder, lais­
sant des enfants d’un précédent mariage dont 
le militaire défunt avait été le soutien, ces en­
fants jouiront des mêmes avantages que les or­
phelins.

.. . —«■
L’ATTRIBUTION AUX PENSIONNES 

DE SECOURS REMBOURSABLES
Les comités départementaux pourront accor­

der aux invalides et aux veuves pensionnés de 
la guerre des avances à titre de secours rem­
boursables, s’élevant au maximum à 500 francs 
et destinées soit à rétablissement de l’emprun­
teur .soit à tout autre emploi jugé p’ausible par 
le comité départemental (payement de fourni­
tures, frais de déménagement, frais de maladies 
non couverts par l'article 64).

Ces avances porteront intérêt à 1 %. Elles 
seront remboursables, en principe, dans les dé­
lais indiqués par l’emprunteur au moment de la 
demande sans que, toutefois, ces délais puis­
sent excéder la durée maxima de l'amortisse­
ment des avances à l’établissement soit cinq 
ans.

Elles Seront l’objet de contrats et de -ta­
bleaux d’amortissement analogues à ceux ac­
tuellement utilisés pour les prêts d’honneur.

Les avances ne' seront accordées que sous ré­
serve de garanties d’honorabilité et de solva­
bilité habituellement exigée des bénéficiaires des 
prêts d'honneur.

REEDUCATION
De constatations récemment faites, il résulte 

que les ouvriers chaisiers sont très rares en 
France et qu’on doit avoir recours actuellement 
pour cette industrie, à la main d’œuvre étran­
gère.

Or, l’exercice du métier de chaisier, qui né­
cessite seulement la liberté des mouvements 
des deux mains et la possibilité ce la station 
debout, peut parfaitement convenir à des Muti­
lés amputés de jambe ou atteints d’une infir­
mité quelconque d’un membre inférieur.

Il Importe donc, aussi souvent que cela sera 
possible, de conseiller aux victimes de la guer­
re l’apprentissage de cette profession, soit dans 
les écoles, soit chez un patron.

La chaiserie est enseignée dans les centres de 
rééducation ci-après :

Ecole des 
Bordeaux ;
POUR LES

LUNDI A AUTEUIL
Prix Granlieu. — Ie Claudie, à M. Porte, 

œotné par Gottlieb ; 26 Révolte, monté par 
Petit, â M. Thiébaux ; 3e Aech, â M. de la 
Tour d’Auvergne ; 49 Mardel, à M. Vattin- 
ne, monté par Benson.

Pari-mutuel : 145 et 38 : 43,50 et 14,50 ; 
15 et 9,50.

Prix de Meudon. — Ie Bapeaume, à M. 
Caspari, monté par Mitchell ; 2e Framboise, 
à M. Beauvois, monté par Trotter ; 3e Red 
Cross II, à M. de Triquer, monté par 
Barré.

Pari-Mutuel : 36 et 15 ; 18,50 et 9 ; 30,50 
et 15,50._____

Prix de Chantilly. — Ie Le Normand, à 
M. Blum, monté par Mitchel ; 2« Chute 
d’or, à M. La Caze, monté par Atkinson ; 3e 
Invincible, à M. Decazes, monté par Barré.

Pari-mutuel : 14 et 7 ; 13 et 11,50 ; 20,50 
et 8,50.

Prix Soliman. — Ie, Rateau, à M. Picard, 
m mté par Votoon ; 2'- Saint-Savin, à M. 
PbirJ monté p<r Ml.hell ; 3’ Muscadin, 
à M Wi inson, monté p'r Dr/four.

Pari mutuel. — 18.51 et 9.00, 21.00 et 
10Ô.50, 26.50 et 14.00.

Prix Aquilon. — Ie, O de Mer, monté par 
Duffour ; 2e, Jourdan, à M. de l’Éspée, 
monté par. Jordan ; 30, Victorieux, à M. 
Crémieux, monté par Thibault.

Pari mutuel. — 126.50 et 98.50, 55.50 et 
31.50, 45.00 et 20.00.

Prix des Veneurs. — Ie, Clocheton, à M. 
Gugenheim, monté par Mitchell ; 28, Bus, 
à M- Cambacéré, monté par Legrand ; 3a, 
Ruiné, à M. Heukelom, monté par È&ajiot.

Pari mutuel. — 44-00 et 20.u0) 26.00 et 
11.00, 24.50 et 17.50.

MARDI A MAISONS-LAFFITTE
Prix de Huez. — A vendre .— 4.000 fr. — 

Dist.: 1.700 m. (C. à d.).
Nicot (Jules Joseph) ; Orizaba (Allen Loebl) ; 

Inca (Mme L. GalUer) ; Grandmont (Vicomte J. 
de Rochebouët) ; Indépendance (Comte Le Ma- 
rois) ; Sylvabelle (Joseph Ponte) ; Willy (Alfred 
Hermerel) ; Istamboul (Charles Lombard) ; Ca- 
misard (Mme ToherkassKy) ; Le Chéliff (Richard 
Ronan) ; L’Homme Sans (V. P. Misa) ; La Tor­
nade Il (Pce Ch. de la T. d’Au.) : Verdun (Jean 
Saint) ; Le Besneray (Fernand Follet); Eckmühl 
(Gustave Beauvois) ; Sabinus (Roger Girche) ; 
Jaloux (Lucien Delville) ; Carré (Joseph Fuma- 
galli); Nérine (Mlle R. Chesné); Régillien (André 

। Prévost); Kadi Koran (Gustave Beauvois) ; Pe- 
taro (Paul Wertheimer ); Serm, d’Amour (J. D. 
Colin) ; Friedlond (Jean Cerf) ; Staphylin (Henri 
Eyl) ; Faucheur de L. (A. Halpersoii) ; Le Pinde

j DERNIERE HEURE
À New-York 

no train aérien tombe 
dans te vide

On relève vingt morts 
et de nombreux blessés

A Lausanne, M, Veniados 
réclame pour la Grèce 

un traitement aussi doux 
que celui dont bénéficie 

la Turquie

ré-New-York, 25 juin. — Un train du 
seau de Brockün, passant à une vingtaine 
de mètres au-dessus d’une des rues les plus 
fréquentées, a déraillé à un tournant et a 
été précipité dans le vide. Les détails man­
quent encore, A l’heure actuelle, on a déjà 
retiré des débris une vingtaine de morts 
efc un grand nombre de blessés.

UN VAPEUR SE BRISE 
CONTRE LES ROCHERS

Halifax, 25 juin- — Le vapeur britanni­
que « Caraque », faisant le service postal 
entre le Canada et les Etats-Unis s’est 
échoué ce matin par mer forte sur les ré­
cifs situés à douze mille au nord des lies 
bretonnes. Tous les remorqueurs disponi­
bles ont été envoyés à son secours. Une 
trentaine de passagers, la plupart cana­
diens, qui sp trouvaient à bord ont pu 
être sauvés. Mais on craint que le navire 
ne se soit brisé sur les rochers-

ELLE AVAIT TUE SON ANCIEN MARI

Nationalistes el oomniiinisles

LES MANCHETTES DU JOUR
L'Eclair :

' L’Observer s’oppose à la « déprussianisa- 
lion » du Rhin.

L'Observer oublie que le Rhin est la commu­
ne frontière de la France et de l’Angleterre.

L’Œuvre :
Un cœur parfaitement droit n’admet pas 

plus d’accommodement en morale qu’une oreil­
le juste n’en admet en musique. Levis.

Excelsior ;
« L’Angleterre est désireuse d’aider la Fran­

ce, mais nous avons, nous aussi, des droits 
dans les réparations allemandes, et nous ne 
pouvons pas, en soutenant les Français, perdre 
de vue nos intérêts et nos droits ».

M. Ronald Mac NeRl, 
Sous-secrétaire d’Etat aux Affaires étrangères 

d’Angleterre.

Vingt-huit victimes 
—------------- -

Berlin, 25 juin. — Les journaux annoncent 
qu'à Esleben, en Saxe, une violente bagar­
re s’est produite hier soir entre des commu­
nistes et des membres de l’association na­
tionaliste « Les Casqrues d’Acier ». Les deux 
partis avaient organisé un cortège qui, grâ­
ce aux mesures prises par la police put se 
dérouler sans incident. Un peu plus tard, 
une querelle éclata entre quelques commu­
nistes et un groupe de jeunes gens nationa­
listes. Les deux partis reçurent des ren­
forts et une bataille en règle s’engagea. Un 
nationaliste reçut un coup de couteau au 
ventre et dût être transporté à l'hôpital. 
Six autres reçurent des blessures plus ou 
moins graves à la tête. Neuf communistes 
ont été tués çi^ouze blessés.

On signale également une bagarre entre 
jeunes gens nationallstese et représentants 
de la gauche h Stettin- Ces derniers ayant 
essayé d’envahir l’établissement où les na­
tionalistes étaient réunis un des agresseurs 
fut tué et plusieurs blessés.

Lausanne, 25 juin. — Le comité financier 
s’est réuni ce matin sous la présidence du 
général Pellé, Il s’agissait dentérimer l’ac­
cord qui s’est réalisé au cours de la séan­
ce privée entre Ismct Pacha et les repré­
sentants des délégations alliées aux diver- 
points secondaires des clauses financières. 
M. Venizelos, au moment où l’on discutait 
un point de détail relatif au paiement des 
coupons a cru devoir faire une déclaration 
qu’il juge importante car elle posait à son 
avis une question de principe.

Le premier délégué grec a fait ressortir 
que si les puissances invitantes consentent 
à la Turquie certaines concessions sur ses 
obligations financières, la Grèce n’admet­
trait pas d’être traitée plus mal que l’em­
pire ottoman.

M. Venizelos a relevé que son pays pen­
dant la guerre avait combattu avec les 
puissances alliées et en constquence, il es­
pérait que les conditions que l’on ferait à 
la Grèce ne seraient pas plus onéreuses 
que celles qui seraient accordées à la Tur­
quie. En outre, M. Venizelos a fait remar- 
qure que les finances helléniques sont dans 
une situation précaire.

Le général Pellé a répondu â M. Venize­
los qu’ü ne saurait être question qu’un 
précédent quelconque puisse être invoqué 
par le traité de Lausanne, celui-ci ne doit 
en aucune manière affecter des droits et 
intérêts particuliers-

Le Comité financier a ensuite fixé d’une 
manière définitive l’article 57 du traité rela­
tif aux indemnités. La Turquie et les puis­
sances invitantes renoncent ù toute récla­
mation pour pertes et dommages au titre des 
réparations, sauf en ce qui concerne la réa­
daptation des anciennes concessions alliées 
en Turquie. De plus, la Turquie renonce à 
toute réclamation pour les sommes en or 
transférées aux alliés par les traités de 
Versailles et de Saint-Germain.

Le Conseil supérieur de la dette ottomane 
est déchargé de toute obligation de paie­
ment en ce qui concerne le papier mon­
naie émis depuis 1915 par le gouvernement 
ottomân. Enfir, ' ” . ’ 
pas demander au gouvernement britanni­
que la restitution dés sommes en or payées 
pour deux navires de guerre qui devaient 
être livrés eh 1914 par l’industrie britanni­
que et que le gouvernement anglais a con­
fisqué.

Après cette séance, les experts financiers 
se sont réunis et il a été décidé de convo­
quer pour demain une séance du comité 
politique qui à son tour entinerait sur les 
points pour lesquels un accord est inter­
venu.

LE MINISTRE DE SAXE EN A ASSEZ

Berlin, 25 juin. — Le docteur Zeigner, 
premier ministre de Saxe a fait une décla­
ration significative au cours d’un discours 
passant en revue la situation politique. R 
a dit en effet qu’il était temps de cesser la 
résistance passive dans la Ruhr et d’entrer 
en négociations.

Paris, 25 juin. — La coûr d’assises d' 
Pas-de-Calais a condamné à cinq ans de 
réclusion et là 12.000 francs de dommages- 
intérêts, Louise Micanor, qui par jalousie 
et dépit tua à coups de revolver son ancien 
mari, M. Dujardin, domicilié à Bouvray.

Mutilés de : Rennes ; Tourcoing ; 
Orléans ; Nantes.
DESARTICULES DE LA HANCHE

OU DE L’EPAULE
Le pourcentage d’invalidité pourra être por­

té de 80 à 85 %.
Ils devront adresser une demande de révision 

de pension à l'intendance, et joindre à cetle de­
mande la copie de la notification avec diagnos­
tic ou la copie du titre de pension ou de la 
première page du carnet.

LES FRANÇAIS MORTS EN ALLEMAGNE ,_____________ _ ________  , _
Le rapatriement aux frais dé l’Etat des corps ic

des militaires et prisonniers civils décédés en j “aBfô"heL(Micheî Larim) ’ Lucicie (E S’
Allemagne pendant la guerre, a été commen- ' ^tte ?la?rCÎ^ e' N de v lliersl "
cé le 7 novembre 1922 ; toutefois, en raison de . dt IIoz) , A bourg ^ime ^ 
l’hostilité manifestée par lu 4 jpulation fille- j . jja SfiHubert'(M.’ G. Biron); Chadec (A. J.

Moreau) ; Limchintsong (J. Roussell ; Madoue 
(Jean Arditi ); Ukkote (Jean Lieux) ; Mail (Jean 
Prat) ; Majorque (Maurice Labrouchei ; La Jac­
queline (Marc Gugen heim) Desdémone (A. Ek- 
nayan ); Asniéroise (Paul Rousseau) ; Masna- 
gore (Fernand Corùouan).

Prix d’essai des Pouliches. — 10.000 francs. — 
Dis.: 80 Omètres (L. D.).

Neuville aux Bois (Prince Aga Khan) ; Bellota 
(Jules Aninat) ; Caridad (T. J. Champion); Ségui- 
dllla (Mme G. Christophe) ; La Cure (Duc De- 
cases) ; Eugénie (Mme Edmond-Blanc) ; Hespé- 
ridé (Mme Edmond-Blanc) ; Mine d Or (Bon 

I René ùe l’Espée) ; Sainte Alliance (Mme L. Gal- 
fien ; Sainte Alliance iMme xd 
lier ); Heldilann (Mlle Fanny Heldy) ; Mamy 
Pee Cli. de la T. d’Au.) ; Belladone (Pce Ch. de 
la T. d’Au.); Djaba (Robert Lazard) ; Bieère du 
Nord (Jean Lieux); Star Flash (A. K. Macomber); 
Allumewse (Léon Mantaehefl) ; Aphrodite (E. 
Martinez delloz); Modestie (Cte F. de Montreuil), 
Catherine II (Prince Mural) ; Amande (Léon 
Oky-Rœderer) ; Discorde (Léon Olry-Rœderer) ; 
Alma (Auguste Pellerin) ; Salotné VI (Georges 
Propper); Beitis (Bon E. cie Rothschild); Eblouis­
sante (Bon M. de Rothschild ); Latifah (Bon M. 
de Rothschild) ; La Mecque (Bon M. de Roths­
child) ; Caronis (Ed. Veil-Pieard) ; Carnation 
(J. E. Wiùener).

Prix d’Aigremont. — A r., internat. — 6.000 fr. 
— 2.400 m (C. à d.).

Eurotas (Lord Derby) ; L’Ourcq (lien» Pinsot); 
Derber (V. P. Misa 1; Manza (Mme L .Gailier) ; 
Vicencs (Mis de Triquerville ); Dernier Né (Emile 
Verschuere) ; Triquette (Gabriel Guerlain); Im­
présario (Jean Cerf) ; Nicot (Jules Joseph ); Asté- 
rolid (Baron Baeyens ); Dargilan (Ed. Veil-PL 
card) ; Laponie (Nicolas Ass) ; Sailly-Saillisel 
(Frederick HaJJ); La Morphise (Elie Héliopoulcs); 
Melroe II (A. Sabathier) ; Yucca (Henry Count), 
Knave (Pse Duleep-Singh) ; Calife (Comte Foy) ; 
Marcelle (François Monnier) .; Garthagène (René 
Lapierre) ; Lo Jinks (Clément Hobson); Comète 
(H. van Heukelom) ; Maresquel (G. H. Jones).

Prix d’essai des Poulains. — 10.000 francs. — 
Dist.: 800 m. (L. D.) . .

Pot au Feu (Prince Aga Khan) ; Buisson Ar­
dent (Prince Aga Kahn); Vole au Vent (X. Balli); 
Double Luck (C. W. Birkin) ; Touch Wood (Mar­
cel Bousac); Le Perroquet (Mlle J. Davies) ; Le 
Défend (Duc Decazés) ; Prince Normand (Bon 
René de l’Espée) ; Brasero (Isidore Foucher) ; 
Soldat de France (Mme L. Galtier) ; Cœur Volant 
(Pce Ch. de la T. d’Au.) ; Le Pierré de Tanv. 

. (A K. Macomber) ; The Pawnee (A. K. Macom- 
bert) ■ Goœ Boy (Léon Mantachefl) ; Talaat Eey 

' (André Monnier); Foudre de Guerre (Pce Charles 
Murat) ; Néthou (Auguste Pellerin); Roi Candaula 
(J Sehwob) : L’Origan (J. Schwob ); As de Pique 
(Stéphane Vlaslo) ; Ribble (J. E. Widener).

Prix Prince Palatine, — International. — 
101000 fr. — 2.000 m. (C. à d.).

Dada (Jean York) ; Hélium (A. Eknayan) ; Sa. 
lamanque (E. E. Ambatielos) ; Fhaiaris (Max de 
Rivaud) ; Lélita (Henri CottevieiUe) ; Helsingfors 
Il (René Lapierre) .; Libre Pirate (Mme René Fen- 
wick) ; Carryduff (A. K. Macomber) ; Tennyson 
(Léon Mantachefl): Clairon IX (Paul Rousseau) ; 
Ciboure (A. Sabatnier) ; Sir Charles (Clément 
Hobson) ; Emir X (Jean Lieux).

Prix Plaisanterie. — Hand., intern .— 8.000 fr. 
— 2.100 m. (C. à g.j. , ,.

Ornière (Bon M. ne Nexon) ; Shockmg Jean 
Stern) ; Magnificence II (L. de Paula-Maohado); 
Jadesmine (Auguste Pellerin) ; Sel va (Joseph 
Thesmar); Après l’Ondée (Cte T. de Gramedo) ; 
Roselinde (Mme L. Galtier) ; Soppe le Haut (H. 
van Heukelom ); Rose Noirs (Alexandre Au- 
rnont); Mlle de Coulonges (Vte G. ce Dœnpierre); 
Lélita (Henri CottevieiUe) ; La Lesse (Comte de 
la Cimera) ; Loyale ’gnès (M. Rapicault) (R); Tush 
(William Barkér) ; Ondulation (Marcel Boussac) ; 
Châtelaine (Marc Gugenheim) ; Hedera (Henri 
Coulon) ; La Bougeotte (Mme Foucrier-Dubost) ; 
Jaulgonne (Alexis Deleau) ; Reinette II (Jules Ani­
nat) ; Rose des Vents (A. Eknayan) ; Libertadora 
(L. de de Paula-Maehado) ; Tout de Go (Elie Hé- 
liopoulos) ; Perspective (Adolphe Hoffmann ); 
Perfire (Alexis Deleau 1; Phocée (François Mon- 
nier)’ Marcelle (François Monnier) ; Mauve (Cte 
de Saint-Phalle ); Yagua (Robert Vigers) ; Buona 
Noche (Elie Héliopoulos).

Prix d’Azay-le-Bideau. — Cr c., mixte, g.-r. et 
i. — 5.000 fr. — 3.500 m.

Hochepot (E. Simon) ; Sénégalais (L. Rimaud); 
L’Acharné (Bon Louis La Caze); Fuzesgyarmat 
10 000 (Mme G. Amiguét) ; Don José (A. Lœwens- 
tein) ; Mïrarnar (Bon Louis La Caze) ■ Over 
There 'Français Grumetz) ; Savonette (Léon. La- 
lanne) (R); Le Vieux Gott 10.000 (Duc de Fezen- 
sac)- Imposant III (Cte J. de Vienne) ; Ritournelle 
(L Rirnaud) ; SU ver Spangle 'H. L. Kingsland); 
Verre Triplex 10.000 (M. Henry-Lepaule ).; Kegye- 
let (T. Chamberger) ; Tulipe Vï (Auguste Dol- 
beau).

mande de certaines régions à l'égard de nos 
agents, les opérations de transfert ont dû être 
partiellement interrompues.

LA MANŒUVRE ALLEMANDE
Maurice Level, dans la « Pensée Fran­

çaise », compare les magnats allemai^ls au 
Cormoran de la fable, qui fait savoir aux 
poissons que l’homme va les détruire. Mais 
il a pour eux un vivier mystérieux et qui 
les sauvera. Les barbillons convaincus, 
pour échapper à un péril imaginaire, se 
laissent transporter un à un chez leur pro­
tecteur, dans son pratique garde-manger...

La lumière est faite, écrit notre confrère ; 
nos seigneurs de l’Aniline, nos capitaines d in- 
dustrie, ce sont des cormorans supranationaux.

Quels prodigieux pêcheurs en eau trouble. 
L’Allemagne, ce Protée de la résistance, ap­
pelle son mauvais vouloir a Essen ; « la victoi­
re de la Ruhr » Son patriotisme actuel a pour 
forme le bluff.- Elle pratique ia politique du 
pire. Comme elle eut et comme elle est prête 
à reprendre le mysticisme de la richesse, elle 
proclame le mysticisme du dénuement. A 
grands pleurs elle supplie le monde de cons­
tater qu’elle n’est plus qu’une grabataire. 
(Mais c’est souvent dans les grabats qu’on ca­
che des fortunes). Elle s’ingénie à rendre son 
mark non monayabie, le traité de paix, notre 
victoire, toute promesse, à tout transmuer en 
insaisissable chilïon de papier.

Heureusement, nous avons un gage réel 
et non un titre et des signatures.

Voici la conclusion‘de Maurice Level :
Un bassin minier, ça ne se camoufle 

comme tous les engagements qu’en échange 
nous offre le mémorandum.

Npus avons mis saisie-gagerie sur la rivière 
avant que le cormoran n’ait lait passer tous les 
poissons dans sa réserve.

Et, entrés à Essen comme dans un Verdun 
moral, nous disons au mensonge ; « On ne 
passe pas 1 » 

LA PROPAGANDE ALLEMANDE
Dans la « Vossische Zcitung », Georg 

Bernhard montre l’étroite dépendance où se 
trouve la majorité de la presse allemande 
envers la grande industrie toute-puissante:

11 y a aujourd’hui,, ecrit-il, environ une dou­
zaine de sociétés à responsabilité limitée avec 
toutes sortes de noms latins et allemands, qui 
n'ont pour objet que d’acheter des parts de 
presse ou de fournir les journaux achetés, ou 
de les remplir d’insertions. Tandis qu’une par­
tie de Ga grosse industrie, en partie liée à cer­
tains milieux de l’agriculture, donne de 1 ar­
gent pour acheter les journaux besogneux, 
l’autre partie contribue à les entiïjenir en 
lournissant des fonds considérables sous for­
me d'insertions. Certaines firmes sont littérale­
ment forcées de fournir des fonds sous cette 
forme, parce que de gros industriels qui ont 
des parts dans les journaux mettent souvent 
comme condition à leur commandes que leur 
fournisseur fasse des insertions dans les feuil­
les qu’ils désignent.

Et Georg Bernhard de conclure que 90 
des journaux allemands sont aujourd’hui 
eu fait la propriété de Hugo Stinnes et con- 
sorts*

Comme on le voit, la propagande anti- 
française a encore de beaux jours en pers­
pective... 

APRES LA RI37OLUTION LUEGARE
Dans le « Figaro », Raymond Recouby 

observe que la révolution bulgare est 1 oeu­
vre des Macédoniens et que ceux-ci ne tar­
deront pas à imposer leur politique.

Or cette politique, écrit notre confrère, est, 
au point de vue extérieur, exactement à l’anti­
pode de celle de Slambouliski.

Celui-ci avait la haine de la guerre et le res­
pect des traités. 11 était foncièrement opposé 
à toute politique belliqueuse, l’ennemi-né des 
complications et des aventures. Les Serbes, 
avec qui, très sagement, il cherchait à s’en­
tendre, avaient pleine confiance en lui.

Es n’en ont dans ceux qui lui succèdent, qui, 
par leur passé, leur programme, leurs parti­
sans sont obligés de prendre le contre-pied de 
Etanibouliski. Le traité que respectait ce der-

pas

L’OCCUPATION S’ETEND

Un tonneau de poudre 
explose à Sèvres

Sèvres, 25 juin. — Un tonneau de poudre 
fait explosion à la cartoucherie^ desa __  —p.------- -

Bruyères, de Sèvres. Les ouvriers Jean- 
Baptiste Nicolas et Joseph Roussel ont été 
grièvement blessés.

TUE D’UNE BALLE DE REVOLVER

Berlin, 25 juin. — On annonce que la 
ville de Léopoldshafen, à un kilomètre da 
Calsruhe a été occupée par les français.

L’EXECUTION DE GOERG

Dusseldorf, 25 juin. — D’après lee cor­
respondant- du « Daily Mail », à Dusseldorf, 
les autorités allemands font des efforts pour 
empêcher l’exécution de Goerg, condamné 
à mort pour actes de’sabotage. M. Grutzner, 
président du territoire de Dusseldorf, a 
adressé un appel au haut-commissaire bri- 4 ÇjlogM, déd.rol sl G«rg 

’ 1 .a,.-:,—n avait pas la vie sauve, la pacification de
lea Ruhr serait retardée â nouveau.

nier, fis désirent, au fond de leur cœur, le 
détruire. Us peuvent surtout, au début, dégui­
ser leur dessein et leur haine. Mais à la pre­
mière occasion qu’ils jugeraient favorable, ils ; 
ne manqueraient pas d’agir, ;

UNE GRANDE DECOUVERTE ?
Hier s’est ouvert à Londres le Congrès in­

ternational de l’air.
Le « Daily Chronicle » observe qu’on 

pourrait s’attendre à une découverte sensa­
tionnelle qui révolutionnerait toute l’avia­
tion. Il s’agirait d’une méthode capable 
d’annuler l’effet de la pesanteur.

Les expériences de laboratoire s’appuient 
sur la grande théorie de la vitesse accélérée 
et du gyroscope. On chercherait à créer et à 
utiliser un rayon nouveau, engendrant une 
force qui accroîtrait la force . atomique des 
corps sur lesquels il serait dirigé. Plongés 
dans le faisceau de ce rayon, les corps délie­
raient 'la loi de la pesanteur. Un objet fi acier 
massif flotterait en l’air comme un ballon 
Des stations, de loin en loin, produirais it le 
nouveau fluide, qui actionnerait les puissants 
moteurs des appareils volants, désormais dé­
pourvus d’essence, d’huile, et de oilo.es.

LA T. S. F. ET LE MAUVAIS TEMPS
Le mauvais temps que nous subissons de­

puis deux ans est-il dû à la T. S. F. ?
Dans 1’ « Echo de Paris », C.-M. Savarit 

démontre qu’il n’en faut rien croire. Des ex­
périences d’électro-culture faites en Améri­
que, en Angleterre et & Bellevue, aux por­
tes de Paris, paraissent prouver que l’élec­
tricité développe le rendement des cultures 
dans la proportion moyenne de 20 à 30 %.

Et notre confrère ajoute :
Une autre conclusion de ces très intéressan­

tes expériences, c’est que l’électricité sous fai­
ble voltage, même à proximité des cultures, n’a 
aucune action sur les récoltes.

Or, les courants de T.S.F. sont des courants 
extrêmement faillies ; «ils ne peuvent donc 
avoir aucune action directe sur la végétation.

Peuvent-ils avoir une action sur le temps î 
c’est-à-dire sur la formation des nuages î Les 
courants électriques de l’atmosphère, les cou­
rants naturels sont beaucoup plus juissûn'.s 
nue ceux de la T. S. F. Ils ne peuvent êtrs in-
rants naturels sont beaucoup plus juiss 
que ceux de la T. S. F. Ils ne peuvent êtrs 
fluencés sensiblement par ceux-ci.

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE
Marcel Rossini indique, dans 1’ « Eclair >-, 

les divers changements d’itinéraires faits 
depuis la fondation du Tour de France. Et 
il évoque les souvenirs suivants :

En 1913, la lutte se circonscrivit, après quel­
ques étapes, entre Petit-Breton et Thys. Petit- 
Breton se montra une fois de plus remarqua­
ble, mais un accident de machine l’élimina au 
cours de la quatorzième étape et Thys gagna.

On nb reparle du Tour de France qu’en 1919. 
Ce qui s’est passé depuis est encore très récent 
pour qu’il soit nécessaire d’en parler. 11 suffit 
de rappeler pour mémoire les victoires de Lam- 
bot, en 1919 et en 1922, de Thys en 1920, de 
Scieur en 1921.

Le Concours hipp que ds Vichy
Première série

Simplon, à MM.fi uy Olivier et Maxime 
de la Geneste, monté par ce dernier ; Ri­
tournelle, à Mlle De Lacroix et M. de Ro­
vira, monté par ce dernier ; Taven, au 
comte de Potier, monté par M. Gérard 
Lassus ; Ali, monté par le vicomte P. Pi- 
non ; Surprise, monté pa • M- Robert Sar- 
lin ; Union Jack II, àMM de Rovira et F- 
Bazille, monté pa.’ ce dernier ; Repasse, à 
M. P. Lederlin, monté par M. Henry de 
Royer.

Deuxième série
Rosette XIV, à MM. Guy Olivier et Mau­

rice de La Geneste, monté par M. de La 
Geneste ; Biscuit, monté par M. J Laame ; 
Paulin, monté par M. Gérard Lassus ; Ra­
jah, monté par M. Maurice Desmazières ; 
Grand-Couronné, à M. Pollet-Ternynck, 
monté par Horment ; Psyché, à M. Paul 
Lederlin, monté par Michel Bignon) ; Ju­
rât, à Mme de Rovira, monté par F. de 
Rovira ; Idole, au comte de Maillé et comte 
F. de Bouillé, monté par ce dernier-

LA JOURNEE D’AUJOURD’HUI
8 h- 30. Poulains hongres et pouliches de 
ans présentés, .montés. Poids moyens.
10 h. 30, Poulains hongres et pouliches

de 3 ans présentés montés. Poids lourds.
14 heures. Prix Elm-Court, qu plus beau 

cheval de selle de la Ie classe. Poulains 
hongres et pouliches.

14 h. 30. Prix de la Marne. Obstacles, of­
ficiera

3

PfÆVIWIh iETEOROLÜGIOÜES

Paris, 25 juin, — Ce matin, à 6 heures, 
on a découvert au magasin de la voie, en 
gare de Pantin, le corps du veilleur de nuit 
Adolphe Darnelet, âgé de 47 ans, et demeu­
rant à Livry. Le malheureux avait la poi­
trine trouée d’une balle de revolver qui fut 
retrouvée près du corps.  ,

le trafic de la coco
Paris, 25 juin. — La police a arrêté place 

Voltaire, Etienne Breuil, âgé de 21 ans, de­
meurant 29, rue Victor-Massé, au moment 
où il achetait deux kilos de cocaïne â Lu­
cien Gudin, 23 ans, de Nantes et â Girar- 
din, 30 ans, demeurant à Plombières et ac­
tuellement à Paris. Ces deux derniers indi­
vidus également appréhendés avaient fait 
l’acquisition de stupéfiants à Mayence, 
moyennant le prix de 5.000 pour deux kilos 
et revendus 50 francs le gramme.

TUE ET JETE A L’EAU

Paris, 25 juin. — Vers 16 heures, on a 
retiré du canal Saint-Martin, près du pont 
Louis-Blanc, le cadavre non identifié d’un 
homme paraissant âgé d’une quarantaine 
d’années, blond, taille 1 m. 70, portant au 
sein gauche une blessure paraissant prove­
nir d une arme à feu. Le défunt était vêtu 
d’un costume noir et d’une chemise kaki. 
Son linge porte les initiales J. C.

UN CLOCHER EN FLAMMES
Limoges, 25 juin. — La nuit dernière, 

un incendie a détruit le clocher et une par­
tie de l’église de Saurent-les-Eglises. La 
grosse cloche a été fondue. Le sinistre a 
été allumé par une étincelle provenant d’un 
feu de Saint-Jean.

BROYE PAR UN TRAIN

Compïègne, 25 juin. — En gare da Rassen- 
sur-Watz, M. Henri û’Anhaueue, 19 ans, em­
ployé de chemins de fer a été tamponné par 
un ’ train de marchandises et a eu les deux 
jambes broyées. Il est mort quelques instants 
après son transport à l’hôpital de Compïègne.

NOUVELLES BRÈVES
_ M. Poincaré ,a reçu hier MM. Colrat, Rei- 

bel et Dubois. ,— M I-aurent Eynac, parti hier de Berk en 
avion a atterri sans incident à 13 h. 30.

— Aujourd’hui se réunit à Londres la con­
férence annuelle du parll travailliste.

— On’ télégraphie de Budapest qu une ving­
taine de nouvelles arrestations ont été opérées 
à la suite de la découverte de l’existence d un 
complot monarchiste.

— Durant la nuit dernière, une bombe a été 
lancée à Berlin contre les bureaux du journal 
socialiste de Munster « La Volonté du Peu­
ple ». Les locaux du journal ont été détruits.

u our LieS'iei

LA COUPE MICHELIN

Clermont-Ferrand, 25 juin. — Le capitaine 
Mézergues, après être passé à midi 30 à 
Avor, est arrivé à Oermont-Ferrand à 
13 h. 35, où il a été arrêté par un orage.

x
On sait que Ca Coupe Michelin doit être rem­

portée avant le 30 juin. Aussi les tentatives 
vont-elles se multiplier jusqu’à la fin du mois. 
Dans la matinée de demain, plusieurs aviateurs 
prendront le départ. Le lieutenant Puget s’en­
volera de Mourmelon en direction .d’Angers, le 
lieutenant Robert, à 2 b. 30, de Vlllacoublay, en 
direction d’Angers également. Le lieutenant 
Desfourneaux partira à 2 heures de VElacou- 
bla yvers Saint-Inglebert suivi à 3 heures du 
lieutenant Batelier et à 4 heures du capitaine 
Dagueneau et du commandant VwJlemin.

Audition du 25 juin
Mardi 26 juin, à 18 heures, Concert avec le 

concours de Mlle Blanche Dufour, cantatrice. 
M Trombemmand, flûtiste des Conservatoires 
de Genève et de Strasbourg, M. le Maudyert. 
compositeur, Mlle Régine Guillemot, vi&lo 
niste. „

Programme : O triste était mon ■ me .Bor­
des) ■ Epilogue de L. Ilaudevert ; Sonate pour 
mue (1-faendel) ; Allegro Sicilie me : Gigue 
Paysage de Eaynalde Hann (Louise de Char­
pentier ; Troisième Sonate pour violon seul, 
de Bach.

CONCERT « RACOLA »

UNE CAISSE ENLEVEE A BERLIN

Berlin, 25 juin- — Des bandits masqué® 
ont pénétré dans le bureau des usines A 
gaz de Berlin-Charlo-ttenburg et se sont 
emparés d’une encaisse contenant 22 mil­
lions de marks.

M. POINCARE CONFERE

Paris, 25 juin. — M. Poincaré, président 
du conseil a conféré ce soir avec MM. 
d’Aubigny, sous-secrétaire d’Etat aux Fi­
nances. Darriac, président de la commis­
sion des finances de la Chambre et Baka- 
nowski, rapporteur général du budget.

AUX COMMUNES

Londres, 25 juin. — Cet après-midi aux: 
Communes, répondant à une question M, 
Baldwing a déclaré que le gouvernement 
britannique n’avait aucune confirmaüoa 
prouvant l’authenticité de la nouvelle rela­
tive à des. relations secrètes existant entre 
les délégués officiels en Rhénonie et d< 
suisses allemands afin d’essayer de créer 
un pays rhénan séparé.

M. Baldwing ajouta que par ailleurs le 
gouvernement n’avait nullement l’intention, 
de faire des réparations à la France ou aux 
alliés sur cette question-

M. Baldwing confirma d’autre part qu’il 
n’était jamais venu à l’idée du gouverne- 

a. «M .. ment britannique d’échanger ou de vendre-
drill » qui approvisionne au large des côtes les Antilles britanniques à, 1 Amérique en 
américaines, les contrebandiers qui tentent règlement d’une partie de la dette britan-

Dans la matinée de demain, plusieurs avii 
prendront le départ. Le lieutenant Puget

UNE MUTINERIE 
A BORD D’UN NAVIRE

Halifax, 25 juin. — Une mutinerie a 
éclaté à bord du vapeur britannique « Scan-

d’ntroduire des boissons alcoolisées .sur le 
territoire des Etats-Unis. Dès son arrivée, 
au port le capitaine du « Scandrill » a de­
mandé la protection des autorités.

LES RECETTES AUX ENTRÉES 
DU GRAND PRIX

Paris, 25 juin. — Les recettes aux entrées 
pour la journée du Grand Prix ont été de 
939.241 francs contre 829.195 en 1922. Il a 
été engagé au Pari-Mutuel 13.163.945 fr., 
chiffre sensiblement .égal à celui de l’an 
dernier, qui était de 13.194.430.

Pour la seule course du Grand Prix, il a 
été engagé 5-058.750 fr. contre 4.762.660 en 
1922.

Le Paris-Strasbourg déraiilg
Bar-le-Duc, 25 juin. — L’express 30, 

Strasbourg, qui arirve à Paris, à 14 h. 
a déraillé ce matin à 10 kilomètres de Bar» 
le-Duc. Onze wagons ont quitté les rails. Il 
n’y a pas d’accidents de personnes. La ligne 
Paris-Nancy est obstruée pendant 24 heu­
res. L’accident serait dû à la rupture d’une 
bielle.

LE PECHE DE CURIOSITE

nique aux Etats-Unis.

EN SOVIETIE

Moscou, 25 juin. — L’administration de la. 
flotte marchande de l’Etat a augmenté la 
flotte de la Mer Noire de quelques unités 
dont entre autres, le vapeur « Simbirsk ». 
Une commission s'est rendue à l’étranger 
dans le but d’acheter des navires destiné^, 
à la même flotte.

LA BOURSE DE VARSOVIE
EST OUVERTE

Varsovie, 25 juin. — Le ministre des Fi­
nances vient d’autoriser la Bourse de Var­
sovie à reprendre les opérations sur les va­
leurs étrangères. Les bourses de province jr 
seront autorisées dans quelques jours.

de 
10,

LES FETES FRANCO-BELGES 
DE VERDUN

Verdun, 25 juin. — Au cours de la fêté-, 
franco-belge de Verdun, la municipalité a 
adressé A Sa Majesté Albert Ier, roi des 
Belges, un télégramme de souhaits de 
prompt rétablissement.

Paris, 25 juin. — Prévisions agricoles de l'of­
fice national météorologique pour la fournée 
du 26 juin :

Région parisienne, — Temps plus frais. Vent 
de nord 3 4 5 métrés. Ciel couvert avec de ra­
res éclaircies. Petites pluies ou ondées. Tempé­
rature en baisse. Le minimum, de température 
sera a’environ plus 1(1".

/légion du Centre. — Temps très nuageux, 
vent variable à nord 2 4 4 mètres, quelques 
ÉClajraes, tendances orageuses, accusées l’a­
près-midi Température en faible baisse. Le 
minimum, de température sera d’environ plus 
11“.Région du Massif Central. — Temps orageux.
Vent de nord-est à variable 2 à 3 mètres. Ciel, 
très nuageux avec quelques éclaircies. Orages i 
et pluies, orageuseî. Température gn baisse, f

Mardi 26 juin, à 12 h. 30. Informations de la 
matinée. Cours des cotons du Havre, de Liver- 
pool et d’Alexandrie.

A 12 h. 40, radio-concert par l’orchestre tzi­
gane Radiola.

17 heures cours de la Bourse du commerce 
de Paris, du Havre ,de Liverpool, de New-York 
et d’Alexandrie. . .

17 h 10 informations financières ce Londres 
et de Paris. Cours des changes.

17 h. 20, radio-dancing, par l’orchestre spé­
cial Radiola. „ ,

20 h 45, ouverture de Mme Favart (Offen- 
bach). 'informations.

21 heures radio-ooncert avec le concours de 
i Jean Pernoi .premier prix d’honneur au con- 
! cours international de Lille en 1922 : 1° Petite 
Suisse en sourdine, valse lente (Busser) ; 2’ 

1 Air ôè ballet des Perses (Leroux), flûte ; 3* 
! Les Stances de Lakmé (Léo Delives), chant ; 
I 4‘ Chanson matinale (Woollett), flûte ; 5’ Poé- 
' sie dite par Radiola ; 6° Gavotte et Menuet (Sa­
muel Rousseau ; 7* À une rose de mon jardin 
(Hussen-Morel), violoncelle ; 5’ Air du Roi de 
Lahor (Massenet) .client ; 9“ Menuet de Manon 
(MassensÛ-

L’éruption de l’Etna
Catane, 25 juin. — Les cratères du mont 

Roselle qui alimentent la coulée de lavé 
sont toujours actifs. Après avoir détruit les

___ __ ______ __  .. . ... , la lave 
! s’est arrêtée. Son épaisseur augmente dans 
la plaine Serro. Des crevasses des flancs 
du cône supérieur du volcan monte aussi 
de la lave qui, à droite, a envahi la val­
lée du Dunna Francesca, s’approchant ainsi 
insensiblement de Lingnaglosa, qui n’est 
plus éloigné que de 900 mètres de la cou­
lée. Plus'à gauche le torrent de lave a cou­
pé la route reliant Serro et Castiglione à 

। Randezzo.

Nancy, 25 juin. — Mme Hoppe, gérante 
du bureau de poste de Custines, décachetait 
et lisait les lettres.

De nombreuses plaintes furent déposées V ------------------- -, ---
la direction départementale des postes et ! noisetiers et les forêts situées aux pieds 
hier la police arrêtait la coupable qui fit ■ des monts Santerminj et Santo, la la’.’î 
des aveux complets. or.,.£.fôQ «nn Snmosanr nnrrn

Mme Hoppe comparaîtra prochainement 
devant le tribunal correctionnel.

LA DECEPTION DU DOCTEUR MAZENC

Draguignan, 25 juin. — Le docteur Mazenc. 
maire socialiste de la Seyne-sur-Mer, agissant 
au nom du Conseil municipal, ayant enlevé au 
prix de 302.000 fr. l’adjuuicatçn de l’établisse­
ment des Pères Maristes de la Seyne, la Société 
provençale des parents des élèves offrit ane su­
renchère de 50.000 fr. Le docteur Mazenc an­
nonça alors qu’il pousserait les enchères jus­
qu’à un million.

M. Barnier, préfet du Var, vient de 1'informer 
qu’il n’approuverait la délibération relative à 
cette acquisition que jusqu’à concurrence de 
500.000 francs parce que l’état financier de la 
commune ne lui permet pas de faine plus.

UN CADAV RE DANS LE LOT
Rodez, 25 juin. — Hier au lieu dit le 

Vernay, près d’Aubin, des pêcheurs ont dé­
couvert dans le Lot ,1e cadavre d’une jeune 
femme portant simplement des bas et 
chaussée de pantoufles. Une enquête est 
ouverte.

UN ACCIDENT MORTEL

Lorient, 25 juin. — Alors qu’elle subissait 
devant la commission officielle, l'examen ■ 
de pilote d'automobile, Mme Bacon, 43 ans, 
femme d’un négociant lorientais heurta vio­
lemment une voiture de boucher.

Ôn releva la malheureuse qui avait la 
poitrine enfoncée et qui succomba peu 
après.

ELLE SE NOIE
Sèvres. 25 juin. — Rentrant à bicyclette 

en conTOUgnie de son mari, Mme Rapinet, 
en voulant éviter une fillette, perdit l’équi­
libre et tomba dans la. Seine. M. Rapinet 
se jeta à l’eau au secours de son épouse. 
Il parvint au bout d’une heure d’efforts, 
avec l’aide de mariniers, à retirer sa fem­
me qui avait cessé de vivre.

oilo.es
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ALLIER CHER
Pensant le faire briller aux yeux de l’tepec» 

leur, la maîtresse pose au petit Jacob, te plus 
tort en calcul mental de la c&asse, la question 
Suivante :

— Combien rapportent deux mille francs 
placés à 2 J pour cent pendant six mois. Fais 
tiien attention i

lacob ne trouve pas ; mais, naturellement, il 
M sa fierté :

— C’est très simple, dit-il. Mais 2 J pour 
ïent, c’est trop peu ; ça ne m’intéresse pas.

L'Union des sociétés militaires vient de doter 
quelques-uns de ses meilleurs élèves de som­
mes destinées à encourager les mariages et les 
jiaissanc.es.

Nous y relevons que le soldat Baconel Mar­
tel-Georges, du 51’ régiment des chars de com­
bat, recevra 5.000 francs ; l’élève Gilbert Ca­
ron, 2.000 fr.; l’élève Antoine Hémery, de Juvi- 

’ey-sur-Orge 1.000 fr. et enfin le jeune Jacques 
Faure, de Bordeaux, également 1.000 fr.

Ces sommes — et c’est là l’originalité de ces 
'diverses dotations — sont divisées en parts, les­
quelles seront attribuées : lors de mariage et 
de la naissance des premier, deuxième et troi- 

■ sième enfants.
C’est, fort bien. Mais qui dit que chacun de 

Ces. jeunès hommes aura trois enfants "...

Sait-on pourquoi Genève fut choisie, de préfé- __ __ __
rence à Lausanne, comme siège de la Société : police a ouvert une enquête, 
des Nations ï

Au cours de discussions interminables, les par-' 
tisans des deux villes avaient fait assaut d’argu­
ments... Las de ces disputes, le colonel House । 

, voulut, un beau jour, avo'r l’opinion de son . 
yalét.

— Si mon colonel veut m'en croire, déclara!
I- ____ -___ r.., - -11--'. .1. - '
préférable, pour ses rhumatismes, à celui de. 

-Lausanne.
Cet argument, dit-on, fit pencher la balance.

X**
Chose vue à Paris.
Six heures du soir, moment de circulation 

intense.
Au coin de la rue du Havre et de la place 

jdu même nom, une dame âgée monte dans l’au­
tobus A-K (gare Saint-Lazare-gare de Lyon) 
'direction Saint-Lazare, c’est-à-dire pour un par­
cours d’une centaine de mètres. Le receveur 
fe’efforce de lui persuader qu’elle se trompe. 
Mais, avec un-doux entêtement, la voyageuse 
S’installe, s’asseoit, pale sa place en disant :

— Du tout, monsieur, du tout, je sais ce que 
je fais. Voici un quart d’heure que j’essaie en 
vain de traverser la place pour aller Cour de 
Rome et je trouve que cinq sous, ce n’est pas 
Jrop cher pour éviter d’être écrasée...

***
Le général de division commandant la place 

de Paris fait connaître que le parc d'artillerie 
de Vincennes peut céder de gré à gré au prix 
de 7 francs l’unité, des cuirasses complètes de 
cuirassiers modèle 1855, en parfait état de con- 
eeryation.

Les cessions peuvent être faites dès mainte­
nant en s’adressant au bureau de comptabilité- 
matières (Vieux-Fort, donjon de Vincennes).

Les cuirasses de la Moskowa et de Reichsho- 
Ifen pour sept francs.

Sic-transit gloria mundi.

A propos des records de danse quî sont bat­
tus, l’un après l’autre, en Europe et en Améri­
que, le New York American se livre à d’amu- 
eantes considérations biologiques.

Il rappelle que certains animaux sont atteints 
pux aussi, de la manie de danser : par exemple, 
la souris danseuse ou tourbillonnante, qui tour­
noie à une vitesse frénétique jusqu’à ce qu'elle 
tombe d’épuisement. Le journal ajoute que l'an­
cêtre directe de l'homme ne doit pas être le 
singe, lequel ignore la folie de la. danse, mais... 
le pou.

Les américains qui ont fait la guerre ont eu, 
avec ce nouvel ancêtre, des rapports assez fré­
quents pour juger de ses qualités de danseur.

Récemment a été lancé, en Angleterre, le 
plus grand des sous-marins du monde, le X-l, 
auprès duquel les. sous-marins de la grande 
guerre apparaissent comme des engins presque 
Inoffensifs.

L’amirauté anglaise est très mécontente des 
indiscrétions commises par la presse. Le « Dai­
ly Herald »,. qui avait reproduit une photogra­
phie du nouveau bâtiment, vient de recevoir 
la visite des détectives qui ont mis la main 
6ur la photographie originale et les numéros 
pn réserve.

Pourquoi un tel mystère 1 II ne s’agit pas 
’de plans du bâtiment, mais d’une simple pho­
tographie La marine britannique voudrait-elle 
nous dissimuler moins encore les plans de son 
jaouvel engin que son existence même.

***
La reine des Chéloniens.
Les « chéloniens » sont les tortues, pour vo­

tre gouverne. Or, ces jours derniers, des ma­
rins de Douarnenez, qui étaient à la pêche 
dans les parages d’Armen, ont capturé une 
tortue de mer mesurant 2 mètres de longueur, 
1 m. 20 de largeur et pesant 500 kilos. Après 
avoir essayé de vendre cette belle pièce et 
n’ayant pas trouvé d’acquéreur, ils l'ont reje­
tée'à la mer.

Pour une fois, voilà une bête qui n’aura pas 
feu trop à se plaindre des hommes 1

Des cambrioleurs commettent 
deux vols importants 

à Moulins

Les originaires du Centre 
fondent un groupement 

à Nancy

Les Vlerzonnais vont avoir le pont 
qu’ils réclamaient 

depuis plus de vingt-trois ans

SAONE-
Ifc- LOI RE

NIEVRE
Ligua des Familles nombreuses

Un double cambriolage vient d’être commis 
à Moulins, dans les immeubles de propriétaires 
actuellement, à la campagne.

L'un a été constaté chez M. de Collasson. 32, 
rue de Decize, chez lequel un vol analogue fut 
commis il y a une quinzaine d’années. Pour y 
pénétrer, les malfaiteurs ont escaladé un mur 
donnant rue de vigenère, en se servant d’une 
échelle dérobée à M. Gouat, menuisier, rue de 
Decize.

Une fois dans Ce jardin, les cambrioleurs 
fracturèrent la porte d’entrée de la maison, 
qu'ils visitèrent en détail, faisant sauter les 
serrures des meubles quand ceux-ci étaient fer­
més à clef.

M. et Mme de Collasson, informés dès la dé­
couverte du vol, sont revenus aussitôt à Mou­
lins. Ils ont contaté, à première vue, la dispa­
rition de 21 couverts, d’un collier et d’un revol­
ver.

Le second vol a été perpétré chez M. de 
Durât, 41, rue de Paris, où la porte d’entrée a 
été fracturée.

Le montant du cambriolage ne pourra être 
connu que lorsque M. de Durât, qui a été avi­
sé, sera de retour à Moulins.

Le parquet s'est rendu sur les lieux et la

MOULINS

Sur l'initiative dé quelques originaires du 
Centre, et entre autres d’un Moulinois, M. Got, 
une association s’est formée à Nancy sous le 
titre « les Gars du Centre ». Le but est de 
grouper dans un même sentiment amical tou­
tes les personnes originaires du Massif Cen­
tral qui habitent Nancy et la Lorraine.

Par des réunions intimes, la Société permet­
tra de renouer les relations d’origine ; ses 
membres pourront se remémorer les localités 
abandonnées, les personnes connues, les amis 
d’enfance. Dans la mesure du possible, la so­
ciété viendra en aide moralement et financière­
ment aux compatriotes exilés.

Une première réunion constitutive a eu lieu 
dernièrement et un comité provisoire a été 
nommé sous la présidence de M. Chaize, con­
seiller général de Nancy, originaire de la Creu­
sé. .

Parmi les Bourbonnais, membres de ce co­
mité provisoire, nous relevons les noms de MM. 
Dentraigue, conseiller municipal, originaire de 
Montluçon ; Nebout, de Varennes-sur-Allier ; 
Got, de Moulins ; Jeanton, de Commentry ; Si- 
gnoret et Demay, de Montluçon.

Les personnes qui désireraient obtenir des 
détails plus complets n’ont qu’à s’adresser au 
secrétaire, M. Louis Got, directeur de l'Ecole 
d’apprentissage, 24. rue du Haut-Bourgeois, à 
Nancy, qui se fera un plaisir de fournir tous 
renseignements utiles.

AU CONGRES DES ARCHITECTES

L.Ï.SZ » Sfu, do ! V®. viral a« tenir, S PMgueux, son
congrès annuel au cours duquel elle a renouve­
lé son comité.

Parmi les 
relevons les 
partenant à 
tre, dont le

Président, 
monuments 
général. M. ____ ____ , ___ ____ „ ____
(Nièvre) ; secrétaire-général adjoint, directeur 
du Bulletin : M. Marcel Génermont, architecte 
diplômé par le Gouvernement, à Moulins.

membres du nouveau bureau, nous 
noms des architectes suivants, ap- 
la Société des architectes du Cen- 
siège est à Moulins.
M. René Moreau, architecte des 

historiques à Moulins ; secrétaire
Victor Mérot, architecte h Cosne

VICHY

Chronique Théâtrale

sa place en disant : 
du tout, je sais ce que

LA CHASSE AU GIBIER D’EAU
L’arrêté régtemenatire permanent, sur la poli­

ce de la chasse en date du 6 juin 1913 étant 
maintenu en vigueur dans le département de 
l’Allier, la chasse à tir du gibier d’eau, y com­
pris les pluviers et vanneaux avec ou sans 
cihen d’arrêt, sera permise du 15 au 31 juillet 
inclusivement.

Toutefois, le gibier d’eau ne pourra être chas­
sé qu’en bateau ou sur le bord des fleuves, ri­
vières et canaux, lacs, étangs, marais non des­
séchés, sans que le chasseur puisse s’écarter à 
plus de trente mètres des rives.

Il est rappelé que le permis de chasse est va­
lable pour un an, à dater du 1° juillet qui au­
ra précédé sa délivrance, et ce à quelque épo­
que de l’année qu’il ait été délivré.

chez la plu-

La municipalité de Vierzon, qui demandait le 
remplacement du pont de bois jeté sur le Canal 
par un pont en ciment armé, vient d’être avisée 
que les plans et devis de ce pont, réclamés de­
puis vingt-trois ans, étaient enfin approuvés 
par les travaux publics.

Le" pont de bois que l’on va jeter bas et qui 
date de l’époque où fut creusé le canal du Ber­
ry, c’est-à-dire d’un siècle, a une curieuse his­
toire.

En creusant le sol pour l’établissement de 
ce pont, l’on découvrit le squelette d’un cava­
lier et de son cheval. Ce qu’il y a d’extraordi­
naire, c’est que le cheval était sur ses pattes et 
le cavalier en selle, le tout moulé dans le gra­
vier. A la hauteur de la ceinture de l’homme, 
se trouvait un amas d’environ cent pièces de 
monnaie df argent, toutes fabriquées là Lon-, 
dres, sous. le règne d’Edwi, prince de la race 
saxonne qui occupa le trône d’Angleterre de 
955 à 959-

Ce sont ces pièces qui permirent d’identifier le 
cavalier et de fixer les circonstances de sa 
mort. C’était un Anglais de l’armée de Richard 
Cœur-de-Lion, qui détruisit Vierzon de fond en 
comble en 1197. L’endroit où on le trouva sept 
siècleâ plus tard, était un marécage où le ca­
valier, serré de près, avait cherché à se réfu­
gier et où il avait été enlisé.

Os détails sont empruntés à 1’ « Histoire de 
Vierzon », de M. Edmond Laurençon, lauréat 
de la Société des Gens de Lettres.

La Foire Chaude des peaux 
s’est tenue hier 

à Chalon-sur-Saône
Chalon-sur-Saône, 25 juin (de notre corres­

pondant particulier, par télégramme). — Au­
jourd’hui a eu lieu la foire annuelle dite foire 
Saint-Jean, qui est caractérisée par les renou­
vellements dans la saison estivale da la foire 
aux peaux qui a lieu en hiver, le 27 février 
de chaque année.

Des pelletiers et marchands de cuir venus 
par chemin de fer et par autos, quelques-uns 
de très loin, sont là en grand nombre, donnant 
à la place de l’Hôtel-de-Vilîe. une animation 
pittoresque et Inaccoutumée.

Les affaires se sont traitées urincipalement 
sur les peaux de chevreaux vendues suivant 
qualités ; peaux mélangées, 160'à ISO fr. la 
douzaine .; peaux choisies, 200 à 240 fr. la dou­
zaine.

Les transactions sur les peaux de lapins ont 
été faites sur échantillons à des prix variant 
de 12 à 15 fr. Ce kilo.

Quelques peaux de chèvres ont été vendues 
de 10 à 12 fr. pièce.

Assez rares étaient les fouines, les renards et 
les blaireaux.

La Ligue Nivernaise des Familles Nombreu 
ses a tenu son assemblée générale annuelle 4, 
l’hôtel de ville de Nevers sous la présidence df 
M. TaJabot, président.

Après les comptes rendus de la situation mo­
rale et financière et l’approbation des comptes, 
le président a fait connaître le résultat des dé­
marches faites auprès du Conseil général de la 
Nièvre en vue de l’obtention de primes de na­
talité, et auprès du Conseil municipal de Ne- 
vers en vue de la réduction des impôts locaux 
pour les familles nombreuses. L’adoption oe ces 
deux mesures, a été ajournée.

Le, président, qui représentait la L. N. F. N. 
au Congrès de Tours et aux Etats généraux des 
ramilles à, Rouen, et se propose d’assister au 
prochain Congrès de Marseille, expose les heu­
reux résultats de ces réunions qui, grâce à l’ap­
pui des hautes autorités sociales, politiques et 
religieuses, et grâce à la persévérance des 
membres à renouveler leurs revendications, 
agissent fortement sur l’opinion et sur le Par­
lement.

La loi Dc-îachenal (aida aux familles nom­
breuses) n’a pas encore été adoptée, mais le 
Sénat, sur insistance des groupes défenseur» 
des droits de la famille, a voté un article ac­
cordant, à partir du quatrième enfant, une al­
location de 90 fr., susceptible d’être augmen­
tée avec le nombre d’enfants. La loi devra re­
venir devant la Chambre qui avait voté une al­
location supérieure. Les deux assemblées de­
vront se mettre d’accord.

La question du vote familial n’est pas encor? 
résolue, mais est maintenant nrise en sérieuse 
considération par tous les hommes politiques.

Des pourparlers sont engagés avec les Com­
pagnies de chemins dè fér pour le maintien 
viager et au moins partiel des réductions da 
prix accordées aux chefs des ‘amilles nom­
breuses. ,

- Satisfaction partielle a été également donné? 
en ce qui concerne certains adoucissements au 
service militaire pour les jeunes g ns apparte­
nant à des familles nombreuses.

Les caisses de compensations distributrices 
d’allocations familiales sont en progrès dan® 
toute la France. Pour la Nièvre, par l’initia­
tive de la caisse de compensation des indus­
tries métallurgiques, de la Chambre de com­
merce de Nevers et de la Fédération des Grou­
pes commerciaux et Industriels, la création de 
nouvelles caisses de compensat'ons-est envisa­
gée et grouperait des industriels et des com­
merçants qui n’ont pas . encore créé d’alloca­
tions familiales pour leur personnel.

Les cinq membres du Comité directeur dési­
gnés par le sort comme s riant sont réélus t 

MM. Kapps, horloger-bijoutier et Herbreteàux 
directeur de la Société Générale à Nevers, sont 
également élus membres du Comité.

L’assemblée renouvelle ses vœux do 1922. et 
concernant :

1“ L'aide nationale aux familles nombreuses }
2 Les primes de natalité ;
3" La répartition de tous les impôts en tenant 

compte des charges de famille ;
4’ Le vote familial.
Sur proposition de M. Philibert Ningniat, i’As­

semblée émet un vœu pour que dans le pro­
jet de toi sur les Assurances sociales, actuel­
lement pendant devant le Parlement, il soit 
tenu compte, pour les retraites, du nombre d'en­
fants élevés par les intéressés.

Ce vœu sera adressé au Congrès de la Mu­
tualité, actuellement réuni à Lyon, à M. Isaac, 
Pré®^ent de la Fédération des Associations fa­
miliales et à MM. les sénateurs et députés da 
la Nièvre.

Est également voté un vœu demandant que les 
véhicules automobiles et les bicyclettes soient 
astreints à ne pas dépasser une vitesse maxima 
de 8 kilomètres dans les agglomérations et que 
les contrevenants et délinquants soient pour­
suivis et sévèrement punis.

Le Comité examine quelques cas particuliers 
relatifs aux réductions d'impôts pour charge® 
de famille et indique aux intéressés la marche 
à suivre pour obtenir satisfaction.

a

CHALON-SUR-SAONE
Etat civil :
Naissances. — André Drot ; — Claude Boulay; 

— François Martin ; — Georges Jullien; — Mar­
celle Maillard; — Simone Thévenet ; — Irène 
Coulle ; — Pierrette Duhle ; — Jeanne Landré ; 
— Andrée Blanchard.

Mariages. — Louis Gorard et Jeanne Delorme; 
— Maurice Fourrey et Pauline Mazuyer ; — Léon 
Léger et Louise Bernard ; Claude Nicolas et 
Marie Guillemin ; — François Ridard et Phili- 
pine Nouvau.

Décès. —- Jean Denizot, 77 ans ; — Jean Riger, 
72 ans ; — François Berrin, 76 ans ; — Marie 
Cuize, veuve Laurent, 70 ans ; — Honoré Dugrl- 
vel, 52 ans ; — Françoise Limonier, femme 
Demortière, 65 ans.

Publications de mariages. — Louis Durot et 
Angèle Jouveneau ; — Eugène Dumày et Renée 
Humbert ; — Georges Lapierre et Marie Dèsfêle; 
— Lazare Montfaucon et Marie Fourneret ; — 
Gaston Monteille et Marie Fratiaux : — François 
Guyot, à SainLGermain-au-Mont-d’Or, et Ga- 
brielle Fontaine ; — Pierre Petiot et Alice 
Guyennot.

CHAROLLES
Société d’Agriculture, — La société d’agri­

culture de l’arrondissements de Charolles tien­
dra son assemblée générale le dimanche 1er 
juillet, à 13 heures 30 précises, dans la salle 
de réunion de la Maison de l'Agriculture.

Ordre du jour ; Lecture du procès-verbal de 
la dernière réunion ; nomination d’un secré­
taire trésorier général adjoinl et d’un secré­
taire en remplacement -de M. Berger ; pro­
gramme des concours et des expositions au 
Concours spécial de la race charollaise ; no­
mination des jurés et du commissaire général 
du concours de Bourbon-Lancy ; création 
d’une école d’agriculture d'hiver au Collège de 
Charolles ; questions diverses.

Les membres du bureau se réuniront le ma­
tin, à 9 h., même lieu.

La fête du 1er Juillet. — La fête du 1er juil­
let s’annonce comme très brillante.

L’après-midi, séances sportives au Pré Saint- 
Nicolas, avec le concours des sociétés des en­
virons et de l’Harmonie de Charolles. A 17 h. 
30, apéritif-concert par T. S, F. (Radlola et 
Tour Effel). A 21 heures, bal à la salle des 
fêtes .Attractions au jardin avec séances ci­
nématographiques. Concert Radlola au salon 
de la mairie et de nombreuses surprises.

LE CREUSOT
Au P.-L.-M. — M. Chavy, facteur enregistrant 

à la Mouillelongue, est nommé au Creusot. en 
remplacement de M. Trésorier, dont nous 
avons annoncé le départ pour Nevers.

MM. Bonin et Gâteau, facteurs enregistrants 
à la Mouillelongue, sont nommés en lu même 
qualité le premier à Epinac, le second à Luzy.

M. Mathiaud, facteur au Creusot, est nommé 
en üa mUlîie qualité à Paris.

M. Limenton, homme d’équipe au Creusot, 
passe comme pointeur releveur ù la gare de 
Montchanin.

VIERZON
UN REFERENDUM

DANS L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
Les membres du personnel de l'Enseignement 

technique (école d’arts et métiers, profession­
nelles et pratiques de commerce et d'industrie), 
ont été consultés sur le point de savoir, au 
cas où le sous-secrétariat serait supprimé, s’ils 
désireraient être rattachés au ministère de 
l’instruction publique (avec autonomie complète) 
ou au ministère du Commerce ou à un nou­
veau ministère d’éducation

Volants ; 642.
Pour le raltachèment 

merce : 429.
Pour le rattachement 

truction publique ; 11/.
Pour le rattachement 

tion nationale ;79.

Grand Casino. « Thaïs ». — « Thaïs - 
est un heureux échantillon de mysticisme et de 
sensualité auquel Massenet dut un certain.nom­
bre de ses succès. La chair avant que d'y être 
vaincue y lutte avec l’esprit et ce combat préa­
lable est fort goûté par les spectateurs. Certes, 
il règne dans l’œuvre de Massenet un manque 
si flagrant de sincérité que l’on pourrait s’éton­
ner de son succès persistant .Mais les tableaux 
qui se succèdent devant nos yeux, sont variés, 
divertissants et prêtent à une mise en scène 
■brillante.

Prêtresse de Vénus, Mme Mireille Berthon 
nous a fait apprécier son jeu gracieux et char­
meur. Ce rôle est sans doute un peu tendu pour 
elle, mais elle y atteste une science parfaite, 
du chant et mit toute sa grâce, délicieusement 
parée des costumes chatoyants, à évoquer la 
grande courtisane d’Alexandrie.

Alhanaël est certainement un des meilleurs 
rôles de M. Baldous. Non vocalement peut-être, 
car la tessiture en apparaît un peu élevée pour 
cette basse chantante qui est plus à l’aise dans 
la partie grave de son organe que dans la par­
tie haute ; mais quelle magnifique composition 
il fait du moine cénobite ! Jeu vigoureux avec 
tous les élans de passion humaine contenue qui 
complètent le personnage. Le succès de Mme 
M'. Berthon et de M. Baldous a été. très vif.

A côté d’eux, M. de Trévi nous a donné un 
Nicias élégant et sympathique, chantant fort 
agréablement. Mme Viaumet est une excellente 
mère Albine et M. Gromneu, un Palémon plein 
d’autorité. Par contre, on souhaiterait un peu 
plus de sûreté dans 'les attaques de la part de 
Mme Dambre (Myrtalet). Mlle Viâl est une char­
mante Crobyle.

Le ballet qui serait musicalement bien médio­
cre sans les quelques mesures qui évoquent la 
rythmique « Aragonaise », du Cid fut dansé avec 
autorité par Mlles Baldi,M'ertens et Lalemant.

La mise en scène est luxueuse comme de cou­
tume au Grand Casino. Et la partition est bril­
lamment rendue par l’orchestre de M. Paul Bas­
tide, dont l’éloge n’est plus à faire et 
l’usage on a applaudi la trop fameuse « 
talion », jouée par M. EIcus.

nationale.

au
au

au
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Brevet de direction. — M. Aliot, directeur de 
la « Vierzonnaise », société de gymnastique, a 
obtenu le 'brevet de maître-moniteur.

Cette société, dans sa section dés adultes, a 
remporté le Challenge du comte H. de la Tour- 
fondue.

La louée. — La louée de la Saint-Jean a eu 
lieu sur la place de l’Eglise.

Les prix pratiqués qui s’entendent pour 4 
mois, ont été les suivants :

Premiers charretiers, de 1.800 à 2.200 fr.; se­
conds charretiers, de 1.600 à 1.800 fr.; bricolins, 
de 1.400 à 1.600 fr.; vachers, de 1.000 à 1.200 fr.; 
petits vachers, de 600 à 8vo fr.; premières ser­
vantes, de 1.200 à 1.500 fr. ; deuxièmes servantes, 
de 800 à 1.000 ir.

L’eau. — L’eau dé Vierzon ayant fait l’objet 
d’analyses par M. le docteur Prunet, des ser­
vices 
cette

Ponts et Chaussées. — M. Buisson, ingénieur 
ordinaire de 1‘ classe des popts et chaussées, à 
Amiens, Inscrit au tableau d’avancement pour 
le grade d’ingénieur en chef, a été chargé, en 
cette dernière qualité, à la résidence de Mou­
lins, à dater du 1’ septembre x-—, des services 
ci-après désignés, en remplacement de M. De- 
lage, admis à la retraite, savoir :

1" Service ordinaire des ponts et chaussées 
du département de l’Allier ;

2’ Service du contrôle des études et travaux 
de la ligne de chemin de fer de Gannat à la 
Ferté-Hauterive (rése'âu P.-L.-M.) ;

8’ Service des études et travaux de la ligne 
de chemin de fer de Montluçon à Gouttières 

” j (réseau d’Orléans).
Affaire de coups. — Pour violences récipro­

ques, dimanche soir, à la fête du cours de Ber­
cy, la police a dressé contravention aux jeunes 
Emile Thévenet. 21 ans, pâtissier, rue de la 
Fraternité ; Albert Cluzel, x.2 ans, galochier, 
rue du Champgarnier et Georges Francoir. et-, 
22 ans, tailleur de pierres, rue du Rivage.

— Ainédée Manse, 16 ans, forgeron, rue De­
main, qui à la même fête, porta un coup de 
pied à un jeune cultivateur de Choïzy, Albert 
Lapetite, a été également l'objet d’une cintra- 
Vention.

Bicyclette volée. — Dimanche, entre 20 et 21 
heures, M. Avignon, 53 ans, charretier à 
Champvert, commune d’Ayermes, qui, à la fête 
du cours de Bercy, avait déposé sa bicyclette 
Contre un parquet de danse, constata, un ins­
tant plus tard, sa disparition. Il a porté plain­
te.

Le temps. — Hier, temps beau et chaud. Le 
thermomètre indiquait ; à 7 heures, 17’ ; à 
midi, 25“ ; maxima </“3 ; minima 15’.. Baro­
mètres 763 m/m.

Au 36e d’artillerie. — L’aspirant d'artillerie 
Migeon, du 36’, est nommé sous-lieutenant- de 
réserve est maintenu dans son affectation ac­
tuelle.

Pêche défendue. — Gilbert Petite!, 59 ans, 
vannier à Yzeure, surpris pêchant dans l’Al- 
lier, à Nomazy, avec une trouble, s’est vu dres­
ser procès-verbal par la gendarmerie.

Le cylindrage des routes. — Voici l’état des 
cylindrages prévus du 25 au 30 juin ;

Boutes nationales. — N” 9, entre 30 k 200 et 
30 k. 600, commune de St-Pourçain ; n’ 106, 
entre 3.500 et 4.5.900 et 6.100 (St-Yorre) ; n’ 143 
entre 17,900 et 19 (traverse de Montluçon.)

Chemins de grande communication. — N“ 57 
entre 1 k 700 et 2 k 760, commune de Vieure, 
fi’ 70, entre 10,700 et 11,100 (Givarlais et Reu- 
gny). n“ 73, entre 8,300 et 8,750 (Souvigny).

Chemin d’intérêt commun. — 
3,300 et 4.600 (St-Bonnet-de-Four) 
6.100 et 6,340 (Louroûx-de-Bouble) 
tre 9,150 çt 9.300 (Souvigny) ; 
4.800 et 5,300 (Montvicq) ; n’ 88, 
0,aa0 (Montvicq).

GANNAT
Etat civil :
Naissance. — Yvette Bajaud.
Décès. — Quintienne Filliot, veuve Mathat, 

94 ans.
Dans l’enseignement. — M. Chagot, adjoint à 

Salnt-Germain-des-Fossés est nommé chef d’éco­
le mixte à Bègues.

M. Protar, adjoint à Gannat, est nommé char­
gé d’école à Mazerier.

M, Déchàtre, adjoint à Gannat, est nommé 
chef d’école à Paray-sous-Briailles.

MONTLUÇON
Etat civil :
Naissance. — Renée Michon.’
Publication de mariage. — Sébastien Farine et 

Joséphine Billot.
Mariages. — Jean Touraud et Marie Degand; 

— Gilbert Républicain et Clarin Eugénie ; —

' Accidents de travail. — Antoine Simon, 49 
cilié rue de Paris, s’est blessé au pied en se 
servant de la scie à ruban.

— Albert Pamol, 48 ans, manoeuvre aux Usi­
nes Saint-Jacques s’étant penché pour tourner 
son vagonnel sur une plaque tournante, s’est 
heurté la tête contre un autre, situé à proximi­
té.

— Marcel Founrier, 64 ans, au service d’un 
entrepreneur, transportait .des traverses, lors­
qu’il se blessa au pouce gauche.

— Louis Desjobert, 44 ans, travaillant chez M. 
Marceau, marchand de bois, a reçu plusieurs 
contusions au pouce gauche, en déchargeant des 
tuyaux de ciment.

; — Jean Dougnon, 38 ans. journalier à la' 
gare de Montluçon, était monté sur un vagon 
de paille dont le chargement était à rectifier, 
lorsqu’il glissa et vint tomber sut les attelages 
d’une rame de vagons

La natalité est en décroissance, ( .
part des peuples de l’Europe et, chose singu­
lière, elle y diminue même plus rapidement 
qu’en France. Ainsi, dans ce dernier pays, de 
1872 à 1913. le coefficient de natalité est passé 
de 267 pour 10.000 à 188, baissant donc de 79 
pour 10.000.

Or, en Angleterre, durant la même période, il 
est descendu de 356 à 251 pour 10.000, dimi­
nuant de 115 pour 10.000.

Celui de l'Allemagne a baissé davantage en­
core, car il est tombé de 411 à 288 pour 10.000, 
ce qui fait une diminution de. 128 pour 10.000.

En Italie, la baisse n’est que de 61 pour 
10,000.

Il importe toutefois de- faire observer que, 
dans ces trois pays, le coefficient de la morta­
lité ayant diminué beaucoup plus qu’en France, 
le progrès de la dépopulation sont moins sen­
sibles et s'y trouvent atténués.

Un auto-da-fé raté,
Ce devait être, à Moscou, une 

lennelle : « la suppression du 
;« capital », l’ « infâme capital 
par un énorme bloc en carton-pâte, sous lequel 
gémissaient les « opprimés », et autour’ duquel 
se tenaient ses « serviteurs ».

A un moment donné les « opprimés » de­
vaient se relever et les « serviteurs » s’enfuir 
iseus l’offensive du prolétariat.

Et un immense feu de joie, pour terminer la — ov
fête, devait embraser et réduire en cendres le Marcel Trimouille et Rose Debord.

capital » 1 | Accidents de travail. — Antoine Simon, 49
Seulement, il s est mis à pleuvoir à verse, et ans modeleur aux Usines Saint-Jacques, domi- 

la foule a dû se disperser avant d’avoir pu as- --v.-f — j- __
sister à la combustion et à la suppression com­
plète de l’abhorré bloc en carton-pâte. Le « ca­
pital » est toujours debout.

Serait-ce un symbole' ? Une indication î Une 
espérance 1

N" 8, entre 
; n“ 8 entre 
; n" 34, en- 

n' 59, entre 
entre 0,750 et

selon 
Médi-

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — A 20 h. 30, au théâtre : 

Samson et Dalila, opéra en 3 actes et 4 tableaux, 
de Saint-Saëns.

Concerts symphoniques. — A 9 heures, au 
kîosque de l’Hôpital ; 15 h. 30, kiosque du Parc; 
20 h. 30, sous la Véranda.

Petit Casino. — A 20 h. 45. au théâtre : La 
Femme de mon Ami, vaudeville en 3 actes de 
Géroul et Mirande ; au 1’ étage : Le Pingouin, 
cabaret artistique.

Concerts symphoniques. — 3 concerts par 
jour sur la Terrasse.

Casino des Fleurs. — Matinée au jardin : Les 
Mousquetaires au Couvent; Soirée au jardin : 
Music-hall, cinéma, ; Soirée au théâtre à 20 h. 
30, La Cagnotte.

Elysée Palace. — La Demie déshabillée.
Jardin de Vichy. — Spectacle de musiC-hall.
Théâtre Dambrine. — Spectacle varié.

TIR AUX PIGEONS
LE GRAND PRIX DE LA VILLE DE VICHY
Réunion particulièrement brillante pour cette 

épreuve dotép de 20.000 francs de prix et qui 
réunissait 115 tireurs d’élites

Voici les résultats techniques : (12 pigeons 
handicap). —• Première place ; (Médaille d’or), 
M. Adelon, 26/26 ; deuxième palce : M. Carlier, 
26/26 ; troisième place : M. Durand d’Assier, 
20/21 ; Quatrième place : M’. Cazague 19/20 ; 
cinquième place : M. Goncette, 10/17.

Parmi la nombreuse et élégante assistance : 
comte de Gorneillan, le comte dTIavrincourt ; 
le duc. d’Ayen ; le baron de Montpellier ; Mme 
et Mlle Breynat de Saint-Veran; le comte de 
Ruilens, M. Meloys, M. Chaucat de Benneville; 
baron de l’Epiné, comte de Durât, M. ~ ’ 
net, etc.

Dubon-

ljuoo i»*-» rv u'juivui i i uticii. uco oeil
départementaux d’hygiène, il résulte que 
eau a été trouvée excellente.

BOURGES
LA

Voici les 
4 mois de __  .. ___  -
2e charretiers, pour 4 mois de 1.100 à 1.700 fr.; 
1° bricolins, 1.700 à 1.900 fr. i 2“ bricolins l.ÔOO 
à 1.600 fr.

Quelques charretiers êt bricolins se sont en­
gagés pour 2 mois et demi jusqu’au 8 sep­
tembre à. raison de 900 à 1.200 fr.

Vachers et bergers d’âge pour l’année, de 
2.000 à 2.800 francs ; vachers et bergers de 14 
à 17 ans, de 1.100 à 1.700 fr. ; petits vachers 
de 700 à 1.000 fr. ; servantes de ferme de 1.800 
û 2.600 fr.

LOUEE DE LA SAINT-JEAN 
prix pratiqués : 1° charretiers pour 
1.800 à 2.000 fr.

cérémonie so- 
capital ». Le 
», était figuré

RELATIONS AUTOMOBILES AVEC 
STATIONS D’AUVERGNE

La Compagnie P.-L.-M. va mettre en ____
pendant la saison les services automobiles ci- 
après :

Les lundi, mercredi et vendredi : service spé­
cial aller et retour dans la même journée entre 
Vichy, Clermont-Ferrand, Royat, Le Mont-Dore 
et La Bourboule.

Les mardi, jeudi, samedi et dimanche : circuit 
passant par Qrigueperse, Châtcl-Guyon, Riom, 
Clermont-Ferrand, Royat, Durtol, Volvic, Châ- 
tel-Guyon et Randan.

Les mardi et samedi mi-service aller et re­
tour de Vichy à La Chaise-Dieu.

En outre, plusieurs services d’excursions fonc­
tionneront autour de Vichy (Thiers, vallée de la 
Sioule, Viaduc, des Fades, etc.).

LES

marche

***
C’était l’autre matin, dans les couloirs de- la 

Chambre. Gomme le ministre de l’agriculture 
Sortait du Salon de la Paix, de nombreux dé­
putés l’entourèrent et l’un d’eux, se faisant 
j’interprète du sentiment unanime, lui reprocha 
d’avoir publiquement annoncé, à Montpellier, 
la. rupture, du « modus vivendi » commercial 
îranco-portugais. Et il ajouta que le Portugal 
était fort irrité.

On a beaucoup exagéré, répondit M. Chéron. 
Et puis, messieurs, lança-t-il d’une voix sonore 
Jes Portugais sont des amis, « il n’y aura ja­
mais de friction avec le Portugal 11! »

Autour du ministre, les rires fusèrent.
— Ah ! ça, qu’est-ce qu’ils ont donc ? dit M. 

Chéron, qui ne l’avait pas fait exprès.
Et il s’éloigna rêveur.

'Orticaire
Les personnes qui sont torturées parl’Urti- 

saire retrouveront une sensation de bien-être 
et un sommeil paisible en employant la 
pommade Cudum qui calme l’irritation de. la

GRAVE ACCIDENT
,, Au moment où il allait quitter son service, 
Désiré Saldat, 27 ans, originaire de Nice, em­
ployé comme homme d’equipe temporaire à la 
gare de Vichy a eu le pied écrasé par un four­
gon, au cours d'uns manœuvre.

Transporté à l’hôpital civil on a dû pratiquer 
l’amputation.

Menaces de mort. — Pierre Virmot. 36 ans, 
originaire d’Ainay-le-Châteaü, aux suites d’une 
discussion avec son épouse, employée à l’Hôtel 
de Genève, l’a menacée de son revolver. Désar­
mé par le patron de l’Hôtel, il a été conduit au 
commissariat. Une enquête est ouverte.

LOIRET

MEDAILLE D’HONNEUR
DES EAUX ET FORETS

La médaille d’honneur des eaux et forêts 
est décernée à : MM. Darse commis princi­
pal à Clermont-Ferrand ; Quelin, commis prin­
cipal à Lorris (Loiret) ; Misère, brigadier à 
Ingrannes (Loiret) ; Beauflls, garde à Dorne- 
cy (Nièvre) ; Lherbé, garde à Guérigny (Niè­
vre) ; Thévenard brigadier à Prémery (Nièvre); 
Mercier, garde a Echassières (Allier).
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PARIS-CENTRE est en venu :
&S5" A Villefranche-d'Allier, chez M. MICON- 

flBT._________

MON TA RG 15
Tombé d'un échafaudage. — M. Jean Au- 

brun, ouvrier maçon de l’entreprise Guesde, 
scellait, une croisée d’une habitation des CIo- 
siers ; un faux mouvement l’a fait tomber de 
l’échafaudage.

Dans sa chute, l'ouvrier s’est fracturé une 
côte.

SAINT-PERAVY-EPREUX
Vol. — Stanislas Guzinski, sujet polonais, au 

service de M. Tardeur, cultivateur à la ferme 
de l'Espersienne, a constaté qu'un billet de 
cent francs lui avait été volé dans son porte­
feuille.

CHAMEON
Arrestation. — René Pertrigot, 32 ans, ori­

ginaire des Ardennes, a été arrêté pour vaga­
bondage ci défaut de carnet.

LORRIS
Eaux et forêts. — Par arrêté en date du 16 

juin, la médaille d’honneur des eaux et forêts 
a été décernée à M. Quélin, commis principal 
sédentaire à Lorris ; 28 ans, de services fo­
restiers, 5 ans de services militaires.

Ecole des Beaux-Arts. — Nous avons noté 
Hier l’inauguration de l’exposition des œuvres 
d’apprentissage installées dans la grande salle 
de l’Ecole des Beaux-Arts. Nous voulons au­
jourd’hui signaler en quelques lignes, qu’on y 
remarque particulièrement les travaux des jeu­
nes apprentis de l’Ecole Centrale de Pyrotech­
nie de l'atelier de construction et des’ jeunes 
élèves de l’école Professionnelle de la région.

Ecole professionnelle de Vierzon, pensionnat 
de la Salle et Ecole supérieure.

Foire-Exposition tous les jours de 9 à 19 heu­
res, visite de la Foire.

Prix d’entrée 1 fr. Tous les jours de 17 à 18 
heures, concert symphonique.

Mardi soir, au théâtre municipal représenta­
tion de Manon, opéra comique en 5 actes de 
J. Massenet.

Jeudi ouverture de l’exposition d’aviculture.
Etat civil :
Naissance. — André Fraize, rue Edouard 

Vaillant.
Décès. — Marguerite Rafestin, 10 ans, aux 

Bigarelles, 317 ; — Ernest Berchon, 60 ans, rue 
Bourbonnoux, 95 ; — Félix Durand, 66 ans, rue 
Bourbonnoux, 95 ; — Félix Durand, 66 ans, 
rue Gatnbon ; — Jean Bonet, 72 ans, rue Gam- 
bon.
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MM. BUTEAU et Cie, liquoristes-spécialistes, 
invitent leurs nombreux clients et les amateurs, 
à visiter leur Stand à la Foire-Exposition de 
Bourges, et à venir apprécier leurs spécialités.

PUY-DE-DOME
Une octogénaire neurasthénique 

se tue à Clermont-Ferrand
Clermont, 25 juin (de notre correspondant par­

ticulier, par téléphone). — Un malheureux ac­
cident s’esl produit dans la matinée à Chatel- 
don. Une octogénaire Mme veuve Chariol, née 
Claudine Ducroix a trouvé fa mort en tombant 
de sa croisée se trouvant à une hauteur de 5 
mètres du sol. La mort a été instantanée. De­
puis quelque temps la victime qui était sous la 
surveillance de sa belle fille donnait des signes 
de dérangement cérébral et il est probable que 
c'est ~ 
aura

au cours d'une crise que la malheureuse 
enjambé la fenêtre.

LE MEURTRE DES ALGERIENS
Service de la Sûreté poursuit son enquête 

au sujet de l’agression commise avant hier, 
place de Jaude et dont furent victimes deux 
Algériens. Hier nous avons annoncé que l’in­
dividu- soupçonné d'avoir participé à l’affaire 

-avait été arrêté. Aujourd’hui un second individu 
et une femme l’ont rejoint. Le trio qui habitait 

■rue Georges Clemenceau a en effet été désigné 
par l’une des victimes. Les individus arrêtés se 
nomment André Quéron, Robert Mérolin et 
Marguerite Col.

Le

LE DRAME DES GORGES AE LA SIOULE
Le parquet de Riom qui poursuit son enquête 

sur le mystérieux drame des gorges de lu Sioule 
s’est transporté à nouveau aujourd’hui à Ser­
vant pour y entendre divers témoins. Des ac­
cusations graves ont été portées contre Chauve 
qui a cependant conservé la même attitude que 
la semaine dernière.

Les charges relevées contre lui et la veuve 
Jarre se précisent. Néanmoins le juge d’instruc­
tion ne s’est décidé encore à aucune arresta­
tion.

LE CONCOURS DE ROCHEFORT-MONTAGNÈ
Le concours de la race Ferrandaise, orga­

nisé hier à Rochefort-Mont-agné a été l’une des 
plus importantes manifestations agricoles que 
l’on ait vues jusqu’ici dans le Puy-de-Dôme. 
Plus de 500 animaux de toute beauté ont été 
soumis au Jury qui a eu beaucoup ù s’employer. 
A côté des animaux un stand de machines agri­
coles retint également l'attention dès visiteurs.

Le parquet du Puy et les parlementaires as­
sistaient à celte manifestation qui a été clôtu­
rée par un banquet officiel au cours duquel de 
nombreux discours ont été prononcés.

MONTCHANIN
CONSEIL MUNICIPAL

. Le Conseil municipal s’est réuni sous la pré­
sidence de M. Gillat, maire ; secrétaire de 
séance, M. Baudot.

Le Conseil approuve le procès-verbal de la 
dernière réunion.

— Approuve les comptes du receveur muni­
cipal et du maire, avec un excédent de re­
cettes de 197.094 fr. 82 ’
19.520 francs 51 pour 
sance.

— Vote les budgets 
primitifs 1924 pour la 
d’assistance ; les ressources 'vicinales pour 
1923 et 1924 ; la taxe vicinale pour 1924, ainsi 
que les impositions annuelles.

— Donne avis favorable à une demande d’al­
location pour un jeune homme de la classe 
1923 et à une demande de sursis d’incorpora­
tion pour un jeune homme de la classe 1924.

— Approuve le vote d’un secours de 50 francs 
à un indigent ; une admission à l’assistance 
aux familles nombreuses ; une admission, à 
l’assistance obligatoire aux vieillards.

— Fixe l'emplacement de trois bornes- fon­
taines qui vont être placées incessamment.

— Rejette, coriime étant illégal et devant 
être annulé par la préfecture, le referendum 
proposé par le Comité du monument.

— Maintient sa délibération du 27 mai dis­
posant que le monument aux morts sera érigé 
devant l’école publique de garçons, et Inscrit 
à cet effet au budget Une somme de 5.000 
francs.

— Vote une subvention de 1.500 francs à di­
verses sociétés locales, en 1924, et une sub­
vention, également pour 1924, de 250 francs 
l'office départemental d'hygiène sociale.

pour la commune et de 
le bureau de bienfai-
supplémentaires 1923 et 
commune et le Bureau

OFFICE AGRICOLE DEPARTEMENTAL 
DE SAONE-ET-LOIRE

à

Dans sa dernière réunion le Conseil de l’Offi- 
ce agricole départemental de Saône-et-Loire a 
désigné MM. Robin-Perrier et Nouveau pour 
faire partie de la commission chargée par l’Of- 
fice régional de l’Est-Central d’étudier la créa­
tion d’un nouveau herû-book de la race ciharol- 
laise auquel pourront s’adresser les éleveurs, 
qui, actuellement se trouvent dans l’impossibi­
lité de faire leurs animaux, le herd-book primi­
tivement crée étant rigoureusement fermé.

Il a constaté l’organisation définitive du bu­
reau de la main-d'œuvre agricole qui fonction­
né sous sa direction.

IL a procédé à la constitution de quatre com­
missions de visite pour le concours de blé. Ce 
concours réunit 224 concurrents appartenaitt à 
110 communes.

En -dehors de la sélection méthodique "de la 
pomme de terre entreprise par l’Offioe dans la 
ferme de la Boulaye, pour l’obtention de se­
mence de choix, et dont les résultats s’annon­
cent favorablement, le concours de sélection 
chez les agriculteurs a réuni 41 inscriptions, 
qui nécessiteront un contrôle régulier afin de 
permettre l’obtention de semences exemptes de 
maladies de dégénérescence.

Le Conseil, de l’Office a arrêté le règlement 
des concours spéciaux d’animaux reproducteurs 
de race charollaise et de race tachetée qui se 
tiendront cette année, le premier à Buxy le 26 
août et le second à Louhans, le 36 septembre

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit 14’4 du, jour 26“ ; hauteur barométriuue 
763 mm. 5.

Prévisions : température normale, continua­
tion de la tendance orageuse.

(Observations de M. i’abbé Moreux, directeur 
de l’Observatoire de Bourges).
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Avis important à nos Clients

NEVERS
Cercle Symphonique. -- Programme du con- 

cert donné par le Cercle symphonique sous 
direction de M. Marc Duvivier, le jeudi 28 juin 
prochain, à 21 heures, au kiosque du parc.

Marche grecque, Garnie ; Ouverture des Noces 
de Figaro, Mozart ; Sérénade (quintette), Piernô; 
Aubade printanière. Lacombe ; Danses alsacien­
nes, Lévadé (a, prélude; b, madrigal; c. varia­
tions; d, valse.

Etat civil :
Naissances. — Raymond Charvy, rue du che- 

mi nde Fer, 18 ; — Paulette Fizailne, rue da Parigny, 9.
Décès. — Henri Brassard, 39 ans, rue de 

Paris, 1 ; — Rébecca Madjar, 27. ans, rue de 
Pans, 1 ; — Jeanne Berlin, 27 ans, veuve Bu­
reau, rue de Paris. 1 ; — Pierre Giraud. 6a 
ans, faubourg de Mouësse, 86 ; — Louise Gau- 
!>Ar’ 79r?ns> épouse Bressol, rue Saint-Genest, 
39 • — Henri Michon, 72 ans, rue de Paris, 1 
— Marguerite-Marie Virlogeux, 28 ans, rue 
Faidherbe (villa Bel Air).

Rechargements. — Rechargements à exécu­
ter sur les routes nationales de la Nièvre pen­
dant la semaine du 25 au 30 juin 1923 :

Route nationale n“ 7, entre les bornes 
52.000 et 52.500, commune de Tronsanges.

Route n“ 78, entre les bornes 65.7 et 66.7, 
commune de Château-Chinon.

Les Dauphins Nivernais. — Les membres de 
la société de natation « Les Dauphins Niver­
nais » qui par erreur n’auraient pas été con­
voqués sont priés de vouloir bien assister à 
"assemblée générale qui aura lieu le 27 juin 
à 20 heures 30, à la mairie de Nevers.

Les personnes qui. s'intéressent à cette société 
sont également invitées à cette réunion.

Contraventions. — Procès-verbal a été dressé 
contre Jean Saubron, 29 ans, manœuvre, rue du 
Rivage, pour ivresse publique, ainsi qu’à Pierre 
Drure, 22 ans, manœuvré, s. d. f., pour port 
d'arme proüiibée.

Trouvailles. — Réclamer à M. Counlllon, 33, 
avenue Georges-Clemenceau, un couteau de po­
che ; à M. Roger 'Chevrier 12, rue du 14-Juil- 
let, un bas de dame ; à M. Cavailler Charles, 
24, rue Saint-Gilcard, un stylo ; à Mme Lafor- 
nœ, 36, Boulevard de la République, un petit 
mouchoir garni de dentelle ; à M. Quoy 49, 
rue Félix-Faure, un éhapelet.

— M. Decorps, fermier à la Maison Galeuse. 
Cne de Sermoise a recueilli, 9 veaux. Les lui 
réclamer.

— Réclamer à M. Aïd-Saïd Mohamed-ben- 
Mohamed, 1, rue des ChauGFonniers, un jeu­
ne chien, et au bureau de police, un bandage 
en caoutchouc pour voiture d’enfant.

— Mlle Refeu,Ule,. 19, rue de la Banque, 1 pai­
re manchettes.

Enquête. — Le Maire informe ses: adminis­
trés qu’une enquête de « commodo et incom- 
modo » sera ouverte, à la Mairie, sur l'oppor­
tunité d’accorder à M. Jean Roussilton, 23, rue 
des Perrières, l’autorisation d’exploiter un ate­
lier de construction de travaux de charpente, 
de menuiserie et de modelage avec outillage rnA 
canique et séchoir à bois, situé à l’adresse sus- 
indiquée (Industrie rangée dans la 2° classe des 
établissements insalubres).

Les pièces de l’affaire seront déposées à la 
Mairie pendant un délai de quinze jours c’est- 
à-dire du dimanche 1" juillet au 14 juillet 1923 
pour être communiquées à tous les intéres­
sés.

Le temps. — Température minima ; + 13’ ; 
maxima : + 28 “.

Pression atmosphérique : G heures, 751 ; mi­
di, 750 ; 18 heures, 759 mm.

Temps probable : nuageux ou très nuageux. 
Tendances orageuses.

(Observations de M. Perrot, opticien. Place 
PrésidentrWiison, Nevers).

CORBIGNY
Double arrestation. — Ernest Alphonse, 24 

ans, et Alfred Alphonse, 22 ans, rempailleurs 
de chaises, sans domicile fixe, ont été arrêtés, 
pris en flagrant délit de vol de peaux de lapins, 
au préjudice de M. Alleman, marchand, à Tan- 
nay, acompagnant leur vol de coups et menaces 
de mort sur la personne de M. Alleman.

■i

x.

1

Noug avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour la lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI. Seuls, 
les Avis de Décès, seront acceptés jusqu à 
8 heures du sot?.

QUERIGNY 
CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil après avoir examiné le compte 
rendu de M. Rimbault, percepteur, des re­
cettes et dépenses de 1 année 1922 : le,, détail 
des opérations finales de 1922 ; les pièces jus­
tificatives ; les budgets primitif et addition­
nel des recettes et dépenses présumées de 
1922.

Admet. les recettes de 1922 à la somme de 
113.317 fr. 14 ; les dépenses à 100.121 fr. 69, et 
fixe l'excédent cte recette à 13.195 fr. 45. La

jiaissanc.es
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BRIE NON. — On cotait : blé, les 100 kilos, 
94 fr.; larme, 126 ; son, 50 ; remoulage, 65 à 
70 ; seigle, 56 ; orge, 56 à 58 ; avoine, 62 ; 
beurre, la livre, 4.60 à 5 fr.; œufs, la douzaine, 
3.75 à 4 fr.

DIGO1N. — On cotait : Poulets, 18 à 25 fr. 
la paire suivant grosseur ; oies, 18 à 22 fr. la 
pièce ; beurré, 4.50 à a francs la livre ; œufs, 
4 à 4.25 la douzaine ; fromages de chèvre 0.80 
à 0.90 la pièce ; fromages de vache, 0.50 la 

• pièce ; choux-fleurs, J.75 à 2 fr. la pièce ; pe- : 
! lits pois, 1.25 la livre ; pois gourmande, 1.75 la : 
i livre ; haricots, 2.50 à 2.75 la livre ; choux, 
! 0.50 à .1 fr. la pièce ; carottes, 0.30 à 0.40 le | 
। paqiiet ; cerises, 0.50 la livre ; pommes de terre, i 
0.80 le kilo. ’

GANNAT. — On cotait : Beurre, 4.50 le denii- 
, 3.75 la douzaine; --fromages secs, 

—, ------------- , y. ...... , fromages demi-secs, 1.50 l’un; fro-
France Pelé, Mourlon, Wi- : mages de>chèvre, 0.75 l’un.

ri_ ___-Fi /Artichauts, 0.50 l’un; asperges, 3.50 la botte;
athlétique des ' radis, 0.25 le paquet; pommes Ue terre nouvelles,

Le Challenge André Bornai

comptable avant été reconnu débiteur de 
52.968 fr. 02 'le Conseil le déclare débiteur de 
la sojnme de 6&163 fr. 47.

Après avoir examiné le projet de budget de 
1924, le Conseil décide que la commune a be­
soin de s'imposer d’une somme de 15.800 fr. 
et vote l’imposition de 75 centimes suivante :

Salaire du garde-champêtre, 3.600 fr. ; assis­
tance aux vieillards etc..., 1.200 fr. ; insuffi­
sance de revenus ordinaires:, 10.000 fr.; assis­
tance aux faniilles nombreuses, 560 fr.; assis- _
tance aux femmes en couches. 500 fr. | Le Challenge André Gomet, 01 garnie pai

Le président donne ensuite son avis sur les l’Association Sportive Montferrandai.se, a 
cotantes et budgets des établissements de bien-1 obtenu hier dimanche un succès largement 
faisance de 1922, le budget additionnel pour • mérité. Déjà l’an dernier T Association Spor- 
l’exereice 1923 et le budget primitif de 1924. .....................

Le Conseil après examen émet un avis fa­
vorable â la’pprohation par l’autorité- sup 
rîeure.

l’exercice 1923 et le budget primitif de 1924... . ra_
l’autorité supé-

*+*-$-*+*+*+*+*-w
ré de sa poche une vieille pipe, fumait, plus 
soucieux de sa digestion que de ses aventu­
res. Nous étions tous les trois g:nés de ne 
pouvoir animer mieux cette fin de soirée et 
cherchions en vain quelle question poser à 
notre invité.

Enfin, mon père lit une suprême tenta­
tive.

— Vous avez encore vos parents ?
— Non, m’sieur.
— Vous êtes fiancé, peu'.-être, une payse 
— Non m’sieur.
— Vous avez un frère ?
Théophile, cette fois, ne répondit même 

pas : il dormait. Nous respectâmes son 
sommeil- Ma mère se retira dans sa cham­
bre, mon père lut. son journal j’écoutai ron- 
lier le matelot. 11 se réveilla aq bout d’une 
heure, en sursaut, et s’écria :

— Excusez-moi, je m’en vais.., .Bien Je 
bonsoir, et encore merci.

Il bondit dans l’antichambre et referma 
la porte de l’escalier, avant même que nous 
eussions pu lui serrer la main.

— Quelle brute ! dit papa- On m'y re­
prendra !

Et j’entendis, un peu plus lard, ma mère 
qui concluait : « C’est peut-être un très bon 
quartier-maître, mais, comme homme, c’est 
un malappris. »

x
Naturellement, nous ne gardâmes point 

d ce bizarre convive un souvenir bien at­
tendri. Quelquefois, dans l’année qui suivit 
sa visite, nous prononcions son nom dans 
un pêle-mêle d’épithètes peu flatteuses. El 
puis nous l’oubliâmes tout à fait.

Exactement cinq ans après, un matin 
dans notre courrier, nous trouvâmes une 
enveloppe barbouillée d’une écriture d’en­
fant. Elle portait le timbre de Dakar. Ma­
man l’ouvrit devant mpi et lut à haute 
voix :

Chers flmis,
Je crois bien que je n’en ai pas pour long­

temps. J’ai les fièores et ça ne va pas du 
tout. Je ne veux pas mien aller sans «ouist 
dire que }e pense toujours à vous qui avez 
toujours été si gentils pour moi quand j’ai 
été diner chez vous, e pense que vous allez 
bien. El le petit garçon aussi. Il doit être 
grand. Je n’ai plus rien à vous mettre sur 
la papier. Je vous dis adieu et merci.

riéoplvile Le Quenee
C’était tout, il n’y avait pas d’adresse, 

Ma mère avait achevé la lecture en pleu­
rant.

Que ne fîmes-nous pas peur lui venir en 
aidé ? Les lenteurs de l’administration ren­
dirent nos efforts inutiles. Nous apprîmes 
que Le Quénec était décédé dans un village 
du Sénégal.

Dans un coin du monde, un être à l’ago­
nie avait prononcé votre nom Nous ne l’a­
vions pas entendu, et nous ne nous souve­
nions même pas de la couleur de ses yeux.

René Bizet.

Je me souviens encore de la surprise que 
nous eûmes, ma mère et moi, à l’arrivée 
de mon père,. ce dimanche soir, quand nous 
le vîmes en compagnie d’un marin.

— Qui est-ce ? chuchotâmes-nous.
— Je ne sais pas. Je l’ai rencontré sur 

l'impériale de l’omnibus. Il était perdu, ne 
savait où aller. Je lui ai dit qu’il dînerait 
avec nous.

Pendant cette conversation rapide, j’exa­
minais le matelot, à la dérobée. C’était un 
petit homme trapu, au visage tout rond 
qu’une mince barbe en pointe allongeait 
un peu comme une toupie. Il ne semblait 
pas ému plus qu’il ne convenait et contem- 

paquet; oignons, 0.25 le paquet; plants de choux, ' Ptoit tout,, autour de lui, curieusement.
2 fr. le paquet; ails 0.25 le paquet; navets, i — Bonjour, monsieur ! lui dit ma mère. 
0.10 pièce; lardes, 1 fr. le paquet; cerises, 1 fr. : Je suis bien contente de vous voir. Ce doit 
le demi-kilo; fraises, 0.40 à 0.50 le bol; bananes, être si triste d’être tout seul dans ce grand 
0.60. l’une; pruneaux, 2.50 le demi-kilo; lait, Paris !

t , , .,, ,i — B’jour, infime ! répondit-il indifférent. 
frù e onT’TT1!0’ ,laPjn.s> 2 ,Ir- le Puis il ne prononça plus une syllabe, jus- 

r'"IpnnH qu’à l’insànt où nous nous mimes à table.
x

La bonne servit les plats. Nous échan­
geâmes avec elle quelques paroles. Notre 
homme mangeait comme un loup. Il glis­
sait des regards sournois vers la bouteille 
de vin, dès que son verre était vide, tous­
sait pour attirer notre attention, quand il 
n’avait plus rien dans son assiette, et souf­
fla bruyamment quand il fut bien repu. Ses 
jout?s étaient colorées, ses petits yeux bril­
laient. Ï1 posa ses coudes sur la table et dé­
clara sans attendre que nous nous tûmes :

— Je m’appelle Théophile Le Quénec. Je 
suis de Port-Louis.. J’ai vingt-quatre ans. 
Comme vous pouvez le voir je suis quar­
tier-maître... Tout va bien, je'vous remer­
cie. Si c’était un effet de vi tre bonté, je 
boirais un petit coup de rhum.

— Bien, mon garçon, acquiesça mon 
re.

Et l'en apporta le flacon Théophile 
versa loi-même une rasade et daigna 
clarer que « c’était du bon ». Nous ne 
viofis vraiment quoi lui dire. Nous éti 

------------- ------------------------ _a----- t-----  ------ • 
cette manière simple de se présenter, qui

tive Mcntferrandjise avait donné à celle 
manifestation un éclat particulier. Cette an­
née, elle s’est encore surpassée.

Sur la -piste du stade de l'avenue de la 
République, des noïnbreux siportifs jClier- 

du 24 juin 1923. i montais ont vu évoluer d .,.*., ,. -T'-
Remboursements

DECIZE
. deux cents athlètes j q........-

parmi lesquels les internationaux Guillou, pj|0; æuis 
Audmet, Isola, Liausù, Arnaudin, etc. ; jes 2.50 l’un; 
champions de I’---------- ' '
lhelm, et tous les champions du Centre. En 
première série, le Club ,---—------ — ±---,—, .■—rax-,—j—*5 *r—;—’•

Paris présentait une! 1 «*• 1® kl!ol petits pois, l.aO le. demi-kilo; choux/ spons généraux de la » çiracmait une, r^nlJpq nn„Vfil]ps.’n.sn lfi
équipé particuhèrment redoutable, mais a 
laquelle n’avait guère à envier l’U. A. in- 
terga.tz-arts de Paris ; l’Association Spor­
tive Motferrandaise leur opposait un team 
assez redoutable. En deuxième série, TU. S.
de Nevers était représentée par 12 athlètes, j 
dont Amodrùz, qui fit une très bonne im- j 
pression. Suivaient les meilleurs clubs, dm 
Centre : l’U. S. de. Montluçon, le F. C. de! 
Montluçon, le Foot-Ball Club Cosnois, le 
C. S. de Commentry et l'Asspciation spor­
tive clermontoise, le Stade clermontois et 
l’Association sportive montlerrandaise.

Jamais encore le Challenge André Gomet, 
qui est une des épreuves les plus importan­
tes d’athlétisme pour ne pas dire la plus 
importante de la région, n’avait réuni un 
lot d’athlètes aussi formidable. Dès 14 heu­
res, la première épreuve s’est disputée de­
vant un public dont l’enthousiasme ne ces­
sera de s'accroître au fui' et à mesure que 
se déroulera le programme de la journée. 
Les épreuves de vitesse en particulier ont 
été l’occasion d’une lutte acharnée dans les 
100 mètres plat entre Mourlon qui l’em­
porta et Bussière ie champion du Centre. Le 
400 mètres .plat -a im une belle empoignade 
entre Guillon. Liausu et Aniaudin. Arnau- fleui'is auront lieu dans les- amnmg nixw «a । , , f u: ,lon de „eu

SPLEND1D et pour cette occasion il serait né- d pcu'
cessaire de vous informer du 1er dîner pour, voici les résultats .
retenir votre table. Il y aura foule. ■ 100-mètres plat (2® catégorie). — Ie La-

La direction du splendid réserve de nouvelles ■ vdjei du st^cte clermontois; 2e Gardy, 3® 
surprises à son aimable clientèle.

%VVVlAft*MA^VVVVV'V'  ̂VA^AAAA/VVVVV^X'VtAA^AVAVVVVVV'VVVV j

SAINT-SAULGE
COMICE AGRICOLE DU CANTON

Familles nombreuses. — Les personnes qui 
désirera,.—. —------ -- i - . ,tribuées, par l’Office agricole, qpik

Calsse d'épargne. — Séance 
— Versements 7.600 fr. ; — 
8.2G1 fr. 27.VVVVVVVVVVVVVV'VVV'VVVV^A/VVVV1A''' ,-V - 

HOTEL DE LA GARE qi. 
ancien Hôtel Sanouillér-Tui trat 

A partir du 1er juillet
M. Louis DAUGY, successeur 

Bonne table, — Bons vins ^VVVV>A\^VV'VVVt^'VV«'VWVVVVVVVW'V-VV'VX'VVVVVVVC'VVV\t'V1< 
euROUx

Acte de probité. — En faisant une prome­
nade au lieu dit ie Haut du Roule ville Poupat, 
fille du receveur’ des postes et Mlle Fernande 
Bailly ont trouvé un portefeuille en maroquin 
jaune contenant divers papiers et un bidet ne 
100 fr. qu’elles se sont empressées de remettre 
à M. Baïleret, maire.

. UAU^WWVVWI

POUGUES-LES-EAUX
La Direction du SPLENDÎD HOTSL est heu- j 

reuse d’informer sa fidèle clientèle de ilevers, 
que le 1-- Thé Dansant aura lieu le dimanche : 

'■ 1er juillet. L’administration des Eaux de Pougues . 
n’a pas hésité celle année de s’adjoindre le, 
concours de l’orchestre BEAUX, bien connu des j 
Grands Etablissements de Paris et de Lyon. > 
Aussi les amateurs de fox-trot, shiinmy, Boston, i 
tango seront-ils ravis de venir tourbillonner. 
aux sons de cet orchestre impeccable.

A cette occasion la direction donnera un de- 
licieux dîner à 12 fr. sur la terrasse de 1 nôtel. ■ 
Les gourmets seront nombreux et satisfaits,, 
car le SFLENDID s’est surpassé cette saison , 
en engageant M. RobiUard, ex-chef du Restau-, 
rant NIEL à Paris, et universellement connu, i

Une indiscrétion nous a permis; de savoir (et i 
cela ne le dites à personne) que quelques dîners 
fleuris auront lieu dans les dinning Booms dn , 
SPLEN'DID et pour celte occasion il 
Cv. OjZJM.il MM . ----------
retenir votre table. Il y aura foule, 
surprises à son aimable clientèle. 1 Roussel.

■ 100 mètres plat T® catégoriel. — Ie Mour- 
■ Ion, U. A. I. (10 s. 4/5’- 2e Bussière, du Stade 
■ clermontois, en il s.

110 mètres haie (l6 catégorie). — Ie An-

i pommés, 0.75 pièce; carottes nouvelles, 0.50 le
XJ.^U XU £/UUUX>U, £/XO.XXLO UC VUULIA, 

2 fr. le paquet; ails, 0.2a le paquet; navets,! 
C.xv laxuco, X 11. IC paquet, UCllOCO, X XX. -.*x„ xxxwxx xxwxxw^xxyx. V.X. VXJV..X» v wxx . xxx, xxxxxv
le demi-kilo; fraises, 0.40 à 0.50 le bol; bananes, ' être si triste d’être tout seul dans ce grand c,.„ .. .. . ------------ . ...s,,., .... _ . .
0.80 le litre.

: Poulets, 4 1
‘ demi-kilo; canards, 30 à 35 fr.’ la paire; pigeons
! bisets, 4 fr. la paire; pigeons mondains, 8 à 10 
fr. la paire; blé fin, 92 fr.; blé rouge, 90 fr.; 
avoine, 70 fr.; orge, 70 fr.; seigle, 70 fr.; paille, 
50 fr. les 500 kilos. Pour les foins nouveaux, 
les cours ne sont pas encore établis.

GREUSOT. — On cotait : beurre ordinaire, 
le kilo; beurré fin, 10 fr. le kilo; œufs, de 
50 à 4 fr. 75 la douzaine; gros poulets, de 
36 fr. la paire; poulets de grain, de 14 
fr. la paire; canards, de 22 à 26 fr. la

raient XXTi'our les ré impenses, at- dinot. du C. A. SG. de Paris; 2® Arnaudin, 
iriu’icès lhu ..pirata, -n: familles de I A. S. M. Belle course d Andmot,
nombreuses ayant garderie plus grand nombre triomphe très nettement 
d’e’ifants à la culture, sont priées de vouloir hq mètres haia (2e catégorie). — Ie 
b>’en se faire Inscrire avant le 8 juillet prochain baulch, A. S. M.; 2e Besson, du Stade 
chez M. Robin, notaire à Saint-Saulge, treso- montoi3
-„1_ ri- - • -iOl) mètres plat (Ie catégorie) .— Ie

. naudin, 25 s. ; 2B Guillon, de l’U. V I.
... 1 1.500 mètres (2° catégorie); — 1° Couria-

A%aCnck Micheline Ange. don, de l’A. S. C.; 2® Jolivet, de l’U. S. M.
— Fugène Giroult, 46 ans*. 3e Jouvct, du F. C. C.

VILLIERS-LE-SEC i 1.500 mèbrfes (1® featégnrie) — Ie 
i — Par arrêté du préfet, en date j temps, du C. A. S. G. ; 2e Desselle, 
Charles Guillaume, a été nommé. Q. U.; 3° Montival; 4° Philis

5.000 mètres, relais à l’américaine.
Club athlétique djes JSports généraux do 
Paris; 29 Lyon olympique universitaire; 3e 
Association sportive monitferrandaise; 4e 
U. A. L; 5e Stade clermontois.

5.000 mètres relais (première catégorie). 
— Ie Club athlétique des Sports généraux 

■ de Paris; 2® Lyon olympique universitaire; 
3e Association sportive montferrandaise; 
4® U. A. I.; 5e Stade Clermontois.

(2e catégorie). — 1® Sporling-Club. montlur 
çonnais; 2e Association sportive montfer- 
randaise; 3e Stade clermontoU; 4® Union 
sportive nivernaise; 5e Foot-Ball-Club cos­
nois.

(Première catégorie). — Club athlétique 
des Sports généraux de Paris, U. A. L, 
Stade clermontois et Lyon olympique uni­
versitaire.

Classement général C® cjitégorie). — 
Ie Association sportive rinontferrandaise,

rerie du comité cantonal.
VARZY

Nomination
du 20 juin, Ciicuivo —
cantonnier a titre définitif, sur les chemins dé­
partementaux. _

YONNE

qui

Le- 
cler

Ar

Bon- 
du L.

— 1®

MERITE AGRICOLE
Viennent, d’être nommés chevaliers ôu mé­

rite agricole, les cultivateurs qufi ay8*” au 
moins 30 d’invalidité, se sont rééduqués ou 
réadaptés à l’agriculture, et dontvoiei les 
noms : Gustave Alexandre, à Ouanne , Louis 
Barbier, à Annay-sur-Sercm ; .Ale.xa2^?L?er: 
péris, à Basson ; Julien Bigot, à Comtois , 
Henri Bruneau, et Marcel Bussy, a Quarié-les- ToiSes ; Ws Chaüloux, à Etais ; Raymond 
Charpentier, à. Bagneaux ; André Denis, à 
Sens f Léon Durand, à Brannay /.Louis Fou- 
chère à Neuilly ; Louis Félix,, à Champvailon, 
Jean Laporte, à fepineuil ; 1* ernand Lecœur, à 
Saint-Maurice Thizouailles ; Armand Mmard, 
à Vault-de-Lugny ; Henri Parigot. à Belle- . pOjnts; 2' Sporting-Chib montluçonnais, 
chaume ; Auguste. Pouthé, à Voismes ; Auguste I ]points; 3= Stade clermontois, 124 points; 
Ravizot, et Alfred Renault, à guarré^^jo -1 Union spoçtive montluçonnaise, 211 
bes l ^nai’d’Vpr,-?p,Vi^Te^\râédée Se-■ P°ints; 5e Union sportive nivernaise, 212 
guinot à°Mahgny : Ferdinand Triolet, à i points; Foot-Ball-Club cosnois 212 points. 
Fi mnnvailon i categorie). — Ie Club athlétique descnampvaiion. .'Sports généraux de Paris, 74 points: 2"

!U. A. L, 106 points; 3e A. S. M., 137 points; 
[4e Lyon olympique universitaire; 152 points; 

présidence du 56 Stade clermontois, 164 points.

le 
9 fr. 
4 fr. 
30 à 
à 24 . ______  __________ _
paire; lapins, de 12 à. 18 fr. la pièce; pigeons,1 
de 8 ii Lu-fr. la paire; pommes de terre, de 
0 fr. 75 à 0 fr. 90 le kilo; carottes 0 fr. 35 le 
paquet: artichauts, de 0 fr. 60 à O fr. 80 Sa I 
pièce; choux, de 0 fr. 40 à O fr. 75 la pièce; j 
choux-fleurs, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50 la pièce; frai­
ses, 1 .fr. le kilo; cerises, 1 fr. le kilo; asperges, ! 
de . 3 fr. à 3 fr. 50 la botte.
MONTARGIS. — Une légère hausse s’est mani-1 
testée au marché formant contraste avec le i 
mouvement général de baisse qui se manifes-1 
tait, depuis quelque temps. 11 faut en voir la I 
raison dans les fêtes organisées à l’occasion ' 
du festival de gymnastique.

On cotait : Beurre, de 9 à 11 fr. le kilog.; 
œufs, 3.50: à 4 fr. la douzaine : poulets, 30 à 
40 fr. la paire ; lapins, S à 14 fr. la tête ; 45 
veaux gras, de 8.50 à 10 fr. le kilog : 22 veaux 
de lait. 80 à 150 fr. ]a tête ; montons gras, 7 ' 
à 10.50 le kilog.

Les légumes maintiennent fermement leurs i 
cours.

MONTCEAÜ-LES-MINES. — On cotait : Beur. i 
re, 5 francs la livre ; œufs, 3.75 à 4 francs la ! 
douzaine ; poules, 28 à 30 francs la paire ; ■ 
gros poulets, 20 à 25 francs la paire ; petits 

i poulets de grains, 18 à 20 francs la paire ; ca­
nards, 18 à 20 francs la paire ; pintades, 16 à 
18 francs l’une ; pigeons, 5 à 6 francs l’un , 
lapins, 10 à 15 francs la pièce ; choux-fleurs, 
1.75 it 3 francs la pièce ; pommes de terre, 1 
franc le kilo ; petits pois, 2.50 le kilo ; haricots 
verts; 2.75 le kilo ; asperges, 4 à 5 francs la ( 
botte ; artichauts, 0.75 à 1 franc la pièce ; to-_i 
mates, 2.75 le kilo ; cerises, 1.50 le kilo ; frai- j 
ses, 1 fr. la livre.

MONTLUÇON. — On cotait : beurre, le kilo, j 
18,50 : œufs, la douzaine, 5 fr.: oies, la pièce, i 
25 à 30 fr.; poulets, la paire, 22 à 25 fr.; la­
pins, le kilo, 4 fr.; fromages du pays, 0,80 à 
1,20 ; Salades, 0,10 : carottes nouvelles. 0.40 ; 
navets, le paquet, 0,15 ; fraises, la livre, 0,35; 
cerises, la livre, 0,50 ; petits pois; la livre, 
0,90 ; pommes de terre nouvelles, la livre, 
0.40 ; pommes de terre, lés 60 kilos, 14,50 ; 
pairie, 20 ; foin, 60.

VIERZON. — On cotait : beurre, de 4 fr. 50 
à 5 fr. la Livre ; ’œüfs, de 3 fr. 75 à 4 fr. la 
douzaine; poulets, dé 16 a 28 fr. la paire; ca-

pN

dé 
sa­

tins 
ahuris par son sans-gêne, émus aussi par 
cette manière simple de se présenter, qui 
indiquait peut’êtra un. cœur naïf et franc. 
J’étais évidemment le plus excité par ta 
présence du marin. Il représentait pour 
moi les grands bateaux et les voyages dont 
je rêvais.

— Vous avez beaucoup navigué ? lui de­
mandai-je.

— Oui. mon garçon.
— Vous avez été en Chine ?
— Oui, mon garçon.
— Au Japon ? insista ma mère, dont 

Pierre Loti avait exalté l’imagination.
— Oui, même !
~ C est très beau.
— Oh ! comme ci. . comme ça... oui, mâ 

me.
Il fallait renoncer à tout espoir de des­

cription ou de récits Théophile qui avait ti-

Le troupeau bovin français
La richesse de la France, en bétail, se chif­

frait, avant la guerre, par plusieurs centaines denards, de 20 à 26 fr. la paire; pigeons, de 7 ’ î r» rX Oo rbïffrp p-i pneX nlus8 fr. la paire; pintades, de xz à 30 fr. la paire; 10ns de francs Ce chiffre est encoie1 plus
lapins, de 10 à 15 fr. pièce; lapins, au détail, élevé aujourdhui, du fait du renchéiissenient de 
de 4 fr. 50 à 5 fr. la livre; oisons, de 10 à 14 . la vie et malgré la rude saignée imposte par 
francs pièce; fromages de chèvre, 1 fr. 50; fro- —i"'—"n" nnimnn.1.
mages de vache, 1 fr.; 75 porcs, de 200 a, 280 fr.IASŒE DS LA VILLETTE

Du 25 juin
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AUXERRE 
CONSEIL MUNICIPAL

Réuni samedi soir sous la 1- - - 
maire, M. Ribaih, le Conseil municipal a, entre 
entres’ décisions :

Approuvé les- comptes et budgets de -a ville 
et des divers établissements publics ;

Voté une subvention de 1.200-fr. pour aider ia 
Société centrale d’agriculture de l’Vonne dans 
l’organisation du concours qui aura heu en 
aofiî prochain à Auxerre ;

Pris une délibération demandant ± érection en 
lycée du collège d’Auxerre qui. par le nombre 
de scs externes et internes, est le second des 
'établissements., d’enseignement secondaire de 
F Académie de Dijon, n’étant distancé que de 
très peu par le lycée de Dijon.

Atténué certains tarifs de l’octroi ; •
Décidé d’accorder des concessions gratuites 

au cimetière aux morts pour la Patrie dont ces 
familles sont nécessiteuses ; -

Voté un crédit de fr.000 ir. pour l'installation 
A la mairie du chauffage central ;

Voté un premier crédit de :496;000 fr. pour 
l’installation des nouvelles turbines 1

Désigné, conformément aux conclusions du 
Jury chargé d’examiner les divers projets d’en­
tretien du monumenti 'aux morts, le projet 
« Partage de lauriers » du statuaire M. Max 
Blondat, originaire de Grain, qui sera chargé 
de l’exécution des travaux dont les dépenses 
ne doivent pas dépaser 159.000 fr :

Décidé ta suppression des las d’ordures sur 
Ea voie publique et l’obligation, pour les habi­
tants. de déposer leurs détritus sur les trot­
toirs dans des seaux ou dans des poubelles ;

Voté un crédit de 90.000 fr. pour la construc­
tion d’un égout dans le quartier de la rue de 
Paris. '

En comité secret,, le Conseil a décidé de sou­
mettre à une commission enquête le cas de M 
Cottez, inspecteur du marché, auquel on repro­
che d’avoir malmené et injurié un de ses subor­
donnés qu’l’ accusait à loft d’indélicatesse-.

La séance a été levée à minuit, et demi.

SPORTING-GLUB MONTCELLIEN
Le Sporting-Club Montcellien organise, 

pour le 8 juillet, une -grande réunion d’A- 
thlétisme au cours de laquelle se. disputera 

I le Challenge du Souvenir. Signalons iiotam- 
; ment- une course de 10 kilomètres, relais, 
équipe de 3 coureurs. Cette course, brillam­
ment gagnée l’an dernier par le Club Athlé­
tique de la Société générale, promet d’être 
encore, cette année, le clou de la réunion.

Les engagements pour les autres épreu- 
* ves sont déjà nombreux.

SOCIÉTÉ DE TIR DE MONTREAU
Le grand concours général, commencé di­

manche dernier, se continuera les diman­
ches suivants, de 8 à Tl h. 30, et de 14 à 
17 h. 30, au stand Saint-Louis.

Nous informons es sociétaires et le pu­
blic que, supplémentairement aux prix an­
noncés au programme du concours, un 
prix d’honneur de 500 fr. est offert aux ti­
reurs, dont 300 fr. à 200 mètres au Lebel 
réglementaire et 200 fr. 
précision, à 50 mètres.

AU VELODROME DU
Match de tandems. — 

bihan ; 2e Seydoux-Dutau ; 3e Walhem-Gru- 
ber ; 4® Casas frères.

Américaine, GO kilomètres (1 b. 37’). — Ie 
Berthaut-Lebihan, 32 points ; 2° Casas frè­
res, 24 points ; 3° Ruscli-Blin, 11 points ; -4’ 
Narcy frères, il points.

Très belle course des frères Narcy.
LE CYCLISME A MOULINS

Dimanche prochain, 1er juillet aura lie 1, 
sur le circuit suivant, la course Svelte orga­
nisée par le Vélo Club Moulinois.

Départ /. Moulins, 8 h. 30 ; Souvigny, 9 h.; 
Noyant, 9 h. 35 ; Le Montet, 9 h. 30 ; Ville- 
franche, 10 h. 15 ; Doyet, 10 h. 45 ; Cham- 

iblet, 11 h. 15 ; Montluçon, 11 h. 30 ; Néris, 
. .... ... midi ; Saint-Eloy, 13 h. ; Menât, 13 h. 30 ;

1“ Les 30 juin et 1‘ juillet, 1e train dhc-ct Ebreuil, 14 h. ; Gannat, 14 li. 30 ; Saint- 
partant de Paris-Quai d’Orsay à 22 h, 41 com- Germain-des-Fossés, 15 h. 30, Varennes et 
portera des voitures de toutes classes 'avec pla- Moulins, où l’arrivée aura lieu route de 
Ces de couchettes de 1’ classes) directes pour T 17
Saint-Antoine-du-Rocher (arr. 6 h. 17). Ces voi-i V,,’1nr> ® .... f1(, Hrr.nif P=f <ie 0-25 kilo- 
toes reviendront les 1’ et 2 juillet par train | J-a longueur de ce circuit est de .30 kiio- 
spécial partant de Saint-Antoine-du-Rocher à ; métrés.
17 h. 21 et arrivant à Paris-Quai d’Orsay à De nombreux prix, dont nous donnons cf- 
22 h. 20. — Vagon-Restaurant, dessous la liste, ont été offerts, par la

2° Le l'juillet (nuit du 30 juin au 1* juillet) un 1 marque Svelte et par les pneumatiques NX.» 
train spécial de luxe (vagons-lits et restau- , siècle 
Tant) partira de Paris-Quai d’Orsay à 0 h. OO 
et arrivera à Saint-Antoine-du-Rocher à 7 h. 37.
Les voyageurs pourront y prendre place dès 
21 h. '30. , . ,

Diner et coucher le 1’ juillet au soir dans le 
train spécial ramené en gare de Tours. Retour 
à Saint-Antoine-du-Rocher le lendemain 2 juil­
let (arr. 7 h. 37).

Retour à Paris par train spécial partant de 
Eaint-Antoine-du-Rocher le 2 juillet après ]a fin 
ifles épreuves. Arrivée à Paris vers 22 h. 30. (Va­
gon-Restaurant.
<fVVV^AAA/VtAA/VVVV'VVVVVVVVt<VVVVV\lA/VVVVV'VVVVVVVV'% ,V'VVVt

SAINFOIN, par P.-A. Schayé.
Une collection nouvelle, le Roman de Sport, 

Inaugure sa série avec « Sainfoin ». Ce nom 
est celui d’un chauffeur d’auto, qui, véritable 
raaîlrc de ses patrons, les conduit en Italie pen­
dant leur voyage de noces. Ils sont pieds et 
joings liés à sa fantaisie touristique, joliment 
jjnrrfe par P.-A. Schayé.

Un vol., 4 fr. :0)lendorff, éditeurj.

Etat civil :
Naissance. — Germaine Lemouüe, rue Fran­

çaise, 13.
Mariage. — Marcel Miton et .Anna Maraîcher.

CHEMIN DE FER DE PARIS A OBLEASS

CIRCUIT AUTOMOBILE DE TOURAINE
(Grand Prix de V Automobile Club]
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223 50 
393 ..
81 75

®5 .. 
487 ..
104 75

148 Z 
470 .. 
a47 .. 
'-'92 50 
276 .. 
'48 50 
163 ..
423 ..
490 ..
490 .. 
472 50 
276 50 
285 25 

■300 ..
316 50 
166 ..
315 ..
386 ..
262 .. 
303'.. 
'■90 ..
50 .

239 ..

4275 ” 

365
1825 .. 
2x00 .. 
IÎ20 ...
925 ..

5960 Z 
2320 ..

1607 “

179 ..

ali

1290 “ 

3035 ..
610 .. 

22950..
895 .. 

■0-.:2 ..
291 .. 

3195 . .. 

i*5Ô " 

1070 ..

432 ’I

434 .. ;
222 ..
58 75 

219 .. 
„57 25 
261 ..
65 ..

®47 50
62 50

260 25 
,53 50 .
3« ..

„84 :
f28
‘16 i 
^21 I 
.,56 '.1 > 

393 ..
80 75 (

164 ’t ! 

447 1

469 50
248 •

I 292 
s?6

1 -98 50 ' 
163 ,, 
422 ..
490
490 ,, 

> 472 .. 
> 27150 
. 288 .. .

297 ,, 
> 316 59

167 ..
314 a ■ 386 J,.

260 ..
500 :
490 ..
251 „ ■ 

.238 d 
*176 ,*• • 
4299 .* > 

,370 . * 
‘826 .. ■■ 
4)00 ..
1255 ,, 
940 ..

: 58 25 ! 
-833 „ 
•310

1946 «b ■ 
-155 •

213 50

1255 êl 
3023 ..
604 

22900 9 ' 
3015 .. ‘ 
2025 .. ,
>87 50 ' 

3155 .. ; 

Î335 “ ’ 
1' 90 i

A l’Est, depuis la Savoie et l’Isère, jusquA 
la Meuse et aux Ardennes, on voit des races lai­
tières de grande valeur : Mont-béliarde, tachetée, 
gessienne, brune des Alpes, etc., qui confinent 
avec le bétail suisse : races Schwil-z et fribour- 
geoises qui ont gagné la Bourgogne et comp­
tent des représentants, dans le Centre, de même 
que sous le climat de Paris et celui du Nord.

La race normande est caractérisée principale­
ment par le type Cotentin, qui est le type nor­
mand sélectionné au triple point de vue de la 
viande, du lait et du beurre. A l’âge de deux 
ans et demi, un bœuf normand donne environ 
500 kilogrammesviande nette. Certains sujeis 
atteignent le poids de 1.350 kilogrammes vif rt 
même air delà, lorsque leur développement est 
achevé ils donnent jusqu’à 850 kilos de viande 
nette de première qualité. Une bonne vache 
normande cotentine, en dix mois de' lactation, 
5.000 kilos de lait très crémeux ; on en a obtenu 
jusqu’à 7.300 kilos dans une seule année, deux 
à trois livres de beurre par jour, en pleine 
lactation.

La race flamande, au pelage roux acajou, est 
douée d'une grande aptitude laitière ; elle donne 
3.100 à 4.000 litres de,lait par jour. Les sujets 
de cette race s’engraissent facilement.

La rac hollandaise est certainement la plus 
forte productrice de lait ; mais ce lait (environ 
6.000 litres par an) est plutôt de moindre va­
leur nutritive parce que de faible composition 
en matière grasse. Cette race, au pelage noir 
et blanc, est grosse mangeuse ; il lui faut de 
plantureux herbages.

La race, montbéliarde, répandue un peu par­
tout en France, jusque dans l’extrême Sud-Est 
et même en Algérie, est rustique et bonne lai­
tière. Les meilleurs centres d’élevage de cette 
race sont dans la Haute-Saône et la Côte-d’Or.

La vache, bien nourrie, donne 10, 12, 15, 18. cisions concernant "les événements"1 nolitiaues, 
et 24 litres de lait par jour ; elle conserve son T’approche de la liquidation incite la Boursa à
lait jusqu’à la naissance de son veau ;. souvent ; rester sur l’expectative,
même, elle est difficile à tarir. Son lait donne ',, ^es ®a?,(I,’ies S0J!Men tenue?. Banque de
un beurre très estimé et sert à la fabrication du i S®®®1, Lyonniis à!
gruyère dit Emmenthal.

La race charollaise çst par excellence la. race! 
de boucherie, et la plus réputée. Avant la guerre ; 
le troupeau bovin charollais comprenait près ! 
d’un million de têtes. C’est le bétail blanc que 
nous envient bien des éleveurs étrangers, en 
Europe comme en .Amérique. Son expansion, en . ------
France dans maintes régions est la justification P^s a contre 1110. 
bien évidente de ses hautes qualités comme race * "
de boucherie.

L’engraissement des bœufs charollais se pra-1 contre 226i "Xvyomhig 
tique dans de nombreuses exploitations du Cen-1 can Eagle" après un 
Ire, du Nord et de la région de Paris.

Cette race a porté atteinte à la prestigieuse 
vogue qu’eut pendant bien des années, la race 
Dirham, autre race de boucherie qui se prête 
aujourd’hui à des. croisements très intéressants 
Durham-Manceau, Race Maine-Anjou, notam­
ment. Le bovin Durham, prototype du bœuf de t
boucherie, n’a rien perdu, cependant, de ses 163.50. Autonioto à 370 contre 365. 
brillantes qualités. Caoutchoucs, plus fermes en général. Pad-

La race ferrandaise, ou ferrando-forézienne, dang à 301.50 contre 300. Mal alla à 132.50 con- 
est, comme la race de Salers, le type du bovin tre 153.^ Financières à 156 contre 153^_^ 
de l’Auvergne. Le bœuf, "' ’ * A‘
un rendement de 65 %. 
bonne laitière, fournit le 
brication du fromage dît 
[ourme d’.Imbert.

La race parthenaise, avec ses variétés : nan­
taise, vendéenne, maraîehine. est répandue dans 
les départements de l’Ouest. C’est une race très i 
productive, en lait et en viande. L’engraisse- i 
ment est pratiqué spécialement dans les arron- : 
dissements de Cholet, Bressuire et le Nord-Est j 
de l’arrondissement de La Roche-sur-Yon. ■ Pfl„. ;,.in _ Paris 1899 _ r>

La. race bretonne pie-noire, malgré sa petite • nur^ro 356.517 gagne 100.000 francs. Le numé- 
taille ,est exploitée sur tous les points de la ro 26.36(1 gagne inO.ovj fr. Le numéro 399.5ai 
France, car elle est d’une grande rusticité. C’est gagne 10.000 fr. 'Rente numéros gagnent châ­
le bétail de la Cornouaille dont on comptait plus cun .1.000 fr. 1.677 numéros sont remboursa* 
de 450.000 têtes avant la guerre. La petite vache blés au pair.
bretonne donne, de 6 à 12 litres de lait par । * f ‘
jour. Ce lait est très riche en matières grasses, i 
Avec 22, 20 et même 18 ou 16 litres on peut faire ‘ 
un kilo de beurre. l a chair des pells boeufs 
bretons engraissés est 4>xcellènte. Le rendement ■ 
est de 60 à 65 %.

L’exportation

les exigences de la guerre au cheptel national.
En 1913, le nombre des animaux de l’espèce 

bovine était de 14.787.71,0 ; en 1918, il s’était 
abaissé h 12.250.820, et, au 31 décembre 1922, 
il s’était relevé à 13.575.840 têtes.

On doit souligner cette réconfortante consta­
tation, qui prouve, une fois de plus que nos 

j éleveurs n’ont pas délaissé, bien au contraire, 
celte branche si importante de la fortune nalïp- 
nale, et que notre pays est, par excellence, dahs 

i la plupart des régions, un pays d’élevage capa­
ble, non seulement de se suffire, mais encore 

! de produire pour l’exportation, de faire valoir 
par delà, des mers, les qualités de nos races,

Cours au kilo net. — Bœufs : 1' qualité, 6.90 ;
2° qualité, 6.-10 ; 3’ qualité, 5.90. Prix extrêmes, 

Vaches : 1® qualité, 6.80 ; 2* 
3’ qualité, 5.70. Prix extrêmes, 
Veaux : 1' qualité, 8.10 ; 2” 

3' qualité, 5.3(1. Prix extrêmes, 
Taureaux : T qualité. 5.90 ; 2e . . .

. extrêmes, leurs remarquables aptitudes aux diverses fonc-
10.80 ; 2° lions économiques qui rendent leur exploitation

3.S0 à 7.20. 
qualité, 6.30 
3.80 à 6.10.
qualité, 5.60 
3.80 à 7.30. ■ 
qualité, 7.00 
2.90 à 9.10. - 
qualité, 9.60 
6.20 à 12.00.
qualité. 8.86 ; 3* qualité, 8.56. Prix 
7.00 à 9.14.

Cours au kilo vif. — Bœufs : 1' qualité, 4.14
2‘ qualité, 3.S4 ; 3® qualité, 3.54. Prix extrêmes.
1.90 à 4.32. — Vaches : Ie qualité, 4.06 , 
qualité, 3.78 ; 3" qualité, 3.42. Prix extrêmes..
1.90 à 4.38. — Taureaux : 1* qualité, 3.24 ; 2e

3’ qualité, 2.91. Prix extrêmes. 
Veaux : 1' qualité, 4.86 ; 2e 

3" qualité, 3.06. Prix extrêmes, 
Moutons : 1' qualité, 5.94 ; 2a 
3’ qualité, 4.51. Prix extrêmes.
Pures : 1» qualité, 6.30 ; t” 

qualité. 6.19 ; 3* qualité, 5.98. Prix extrêmes, 
4.90 à 6.40.

Amenés. — Bœufs, 2592 ; vaches. 1.596 ; tau­
reaux, 445 ; veaux,'2.665 ; moutons, 11.031 ; 
porosj, 3.400.

Vendus. — Bœufs, 2.487 ; vaches, 1.474 ; tau­
reaux, 436 ; veaux, 2.282 ; moutons, 9.141 ; 
porcs, 3.-100.

Vente du gros bétail et des moutons calme et 
cours maintenus.

Veaux. — Vente difficile et cours en tendance 
à la baisse.

Porcs. — l'ente ferme et cours maintenus.

3° qualité, 5.10. Prix-
Mou tons : 1" qualité, __  , ( ___ __ ____ __________ _ __ .. .^___ ...__
æ .qualité; 8.20. Prix extrêmes,/ avantageuse pour notre agriculture, lucrative 

- Pores : 1.® qualite, 9.00 ; „ »... qver.i mettre en nratique les9.00 ; 2- 
extrêmes,

Siih.................
Istacs il’Oricnt. 
lateî! DElmass 
lasajf.jita ta. 
léiijrîpliio S.F. 
Tharsis...............
hm-taltiii. 
'ransallaet. ard. 
iraasnal Land. 
IreDl.lam, Havre 
‘orgos Ssffiowice 
tobua Isole art.) 
lurs .... 
lurc 6% ÎS14. 
Union Corp. EM. 
ütaii Enopsr... 
'.’urninick (élafc.)

Uours Ces
lsBdroi....... 74 825 74 625
•sw-iori............. là 21 16 175
"taagne......
’aldiqua...............

0 012 0 013
85 2) 85 50

spa JH ...... 640 eO Î40 ..
rtuMe..............
Mande....... 635 25 6 ’4 75
Halle................. .2 40
taàje............... a a a ■ a 269 ..
BaiaiaHS...... 8 20 8 70
Suisse.......... .. 280 75 289 50
Uâtiesiarà...... a a a a .
Sjsdc................. 430 73 429 50

ï pour ceux qui savent mettre en, pratique les 
méthodes modernes, basées sur les principes de 

| la science zootechnique.
I Du Nord au Sud, de l’Est à l’Ouest-, le terri­
toire français se prête à l’éleyage. Mais il est 
des régions plus particulièrement favorables al 
la réussite des entreprises d’élevage pour 'a 
production du lait ou de la viande ; il est des 
pays qui s’y sont spécialisés, où les races ont 
été fixées par une sélection rationnelle et per- 

1 sévérante.
2" | Nous voudrions, aujourd’hui, jeter un coup 

i d’œil d’ensemble sur le troupeau, bovin français, 
■ afin d’en, faire ressortir l’importance et de met­
tre en. relief les éléments qui le constituent. Ce 

; n’est là qu’un aperçu à vol d’oiseau, une rapile 
esquisse des mérites de nos principales races 
bovines. Aussi bien, on comprendra aisément 
que, dans une étude de ce genre, qui donnerait 
matière à un. gros volume, on doit forcément se 
limiter à un exposé des caractères généraux le 
la production bovine en France.

La connaissance des races bov’nes qui peu­
plent notre territoire présente un réel intérêt, 
parce qu’elle permet de discerner les efforts <’e 
l’homme pour adapter à ses besoins tel ou tel 
type de race, suivant des conditions de climat, 
de milieu, les ressources locales et les aptitudes 
qu’il y a intérêt à développer pour en tirer e 
plus de profils en argent. Si l’on dressait, une 
carte des populations bovines, on constaterait 
que, lors même que certaines races ont une aire 
géographique relativement peu étendue, il n’est 
pas un seul département français qu; ne soit 
pourvu d’un bétail adapté à la nature du climat 
et du sol, et sérieusement amélioré. Tantôt, la 
race a été-amplifiée dans ses formes^ tantôt., 
on a réduit son. squelette, mais toujours appa­
raît une tendance très marquée à la spécialisa­
tion d’une fonction économique : viande, lait, 
travail.

Voyons donc les caractéristiques de notre 
troupeau bovin.

Si nous partons de l’Ouest, en prenant comme 
point de départ les marais charentais et ven­
déens, pour obliquer vers le Poitou, puis de à 
remonter vers la Touraine, l'Anjou, le Nantais, 
le Maine et atteindre la plantureuse Normandie, 
puis la Bretagne, nous voyons que, dans toute 

! cetta partie , du territoire, la population bovine 
est constituée par des races qui s’irradient de 

i plus en plus et y vivent aussi bien que dans 
Le bureau a été composé de la manière sui- i leur -pays d origine, parce que toute cette ré- 

! g ion de l’Ouest offre un climat plus uniforme 
M. Eugène Monin, expert à Mou- । les conditions agronomiques, le régime des prai- 

I ries, des ■ pâturages et des herbages présentent 
; 3: vaùMrin: —.--•i-r—. ---

„ „p t , ' Midi et du Centre.
expeu ai Toute ja par|je de l’Ouest, qui embrasse les 

cinq départements bretons et les six déparle- 
■ nients normands, a une population bovine ca- 

luzerne, I ractérisée surtout par deux races prédomman­
de toute jes . ]a Bretonne (avec ses types du Morbihan 

■ ! et du. Léon) et la Normande (avec ses types du 
Cotentin et de la vallée d’Ange).

Les cinq départements qui constituent l’ex­
trême Nord (Nord, Pas-de-Calais, Ardennes,

qualité, 3.08 
1.90 à 3.25.
qualité. 4.20
1.45 à 5.16. ■ 
qualité, 5.28 
3.10 à 6.60.

2"

AVIHSA nouass
tdDitret.. 74 65 :
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8ULLETIN FINANCIER
Paris, 25 Juin. — Le marché s’est montré ir­

régulier et la pénurie des affaires s’est fait 
sentir d’une façon sensible. Le manque de pré-

HÂLLES CENTRALES DE PARIS
Du 25 juin

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœufs. — Quart derrière, Ie qualité, 7.40 ; 

aloyajj, 1‘ qualité, 12.00 ; paleron, 1‘ qualité,- 
4.60.

Mouton. — Entier, !• qualité, 9.80 ; épauxe, 
T qualité, 7.60 ; poitrine, 1" qualité, 4.10.

Veau. — Entier ou demi, 1' qualité, 7.10.
Porc. — Demi-porc, Ie qualité, 5.80.
BEURRES. — Centrifuges, le kilo, 8 à 12 fr. ;

Charente, Poitou, 8 à 11.50 ; Touraine, 7 à 9.30.
ŒUFS, t- Le mille : Bresse, 340 à 460 ;

Brie, Beauce, 320 à 380 ; Bourbonnais, Niver­
nais, 370 à 480.

FROMAGES. — Gruyère, de 9.40 à 10.00.
-------------- ------ - —-♦-------------------------

Réunion des experts agricoles 
du Cher

duLes experts agricoles du département
Cher se sont réunis le mercredi 20 juin, jour de 
foire à Bourges, pour fixer les prix des fourra- । 
ges artificiels sur pied : I

L- L___ .. - ------
vente : 

Président : 
lins-sur-Yèvr_. . __ ______ CT_.. .. ... ------ r-----------------

Vice-président : M. Philippe Jolivet, expert - qes variations moins sensibles que celles du 
à Bengy-sur-Craon.

Secrétaire : M. Alexandre Roblin, 
Châteauneuf-sur-Clier.

Les prix ont été fixés comme suit :
Première [catégorie Comprenant 

sainfoin simple et double indemnes 
plante : 110 francs les 1.000 kilogrammes.

Deuxième catégorie : Comprenant luzerne et : 
sainfoin herbeux ; gesce et trèfle violet indem- j 
nés de -toute plante : 90 francs les 1.000 kilo­
grammes. — ,, ... , , , ,,Troisième catégorie : Comprenant gesce et trè- Aisne. Somme) possèdent, à cote de la belle
fie violet herbeux ; trèfle jaune, trèfle incarnat, ' race flamande et ses variétés (boulonnaise, arté-
vesce, minette et ray-gras indemnes de toute qjpnrip nicarde meusienne’. la race hollandaise,plûllte ‘ TÆnft Vil.-xrrrajnampc 5 1 . . . i. . i

* - -w.-o. --
: fœ'rrages de na-turo très hei’beuse, ne pouvant

Pour le gros: E. Reysset, 3, place d’Allier, l^as rentrer dans les oatôgories précédentes • 
ù boulins, téléphone : 1-77. j 50 francs les 1.00Û kilogrammes.

1er, une bicyclette course ; 2e une bicy-î 
dette route ; 3e un cadre ; 46 une paire de ! 
roues ; 5e une paire de roues ; G6 ruib paire 
de boyaux ; 7e une paire de pneus ;.8e une. 
paire chambres à air ; 9e une paire de 
moyeux ; 10e un guidon ; 11e une -paire de 
pédales ; et quantité d’autres prix et pri­
mes.

TROPHÉE DES PROVINCES 
WONDER-RUSSEL A MOULINS

Les cycles Wonder ont eu hier dans l’éli­
minatoire qui s’est couru, leur succès habi­
tuel.

1er José Pelletier, sur bicyclette Wonder, 
la merveille de définition des établissements 
Rayai.

: 70 francs les 1000_kilogrammes. ■ :njroq,’|i{e 4enUjs fort, longtemps dans le pays,
Qualrième «itegwie : Çomprenam tous .es { detail des Flandres belges, notamment la 

। race qui constitue ce cjue l’on appelle le bétail 
> bleu du Hainatil.

et 24 litres de lait par jour ; elle conserve son ri’approche de la liquidation incite la’Bourra ÿ 
même, elle est difficile à tarir. Son lait donne ' „ ^®8 Pa?æles S0J^' Me» tenue.?, Banque de 

11555 contre 1552. * "
| Chemins de fer calmes. Suez ne varie guère 
’ à 8875 et 8870 contre 3875. Gafsa un peu plus 
lourd à 975 contre 986.

L’Air liquide s’avance en clôture à 562 con­
tre 554. Le Rio, après 2700 lléc-ûit à 2684 contre 
2691. La Say fait pTeiîVB d’activ'.lé et s'avancé 
à 2963 contre 2906. Sucreries .i'Fgypte, un peu

Aux Pétroles, la Royal initsc-i, reste soute­
nue à 21950 et 2n900 contre 22900; La Séhell à 

; 290 et. 387.50.contre 289.50.. Silva Plaiaà 224.50
cah Êagïe après un 
94.25 contre 95.75.

Aux charbonnages,___
contre 643. Bruay un peu ______ __ ___
contre 2851 ainsi que Chanzy qui termine à 
5950 centre 6050.

Parmi les valeurs diverses, Tubize se main- 
: tient à 535 contre 532. Hotehlti-ss varie peu à 
921 contre 922. Verminek de même à 163 contra

221.50 contre 224. Mexl- 
début faible à 92 finit à

Albi se reprend à 64Q 
plus lourd à 2758

Caoutchoucs, plus fermes en général. Pad-

bien engraissé, donne 
en viande. La vache, 
lait employé à la fa- 
fourme du Cantal ou

J Aux Mines, la De Beers clôture à 1050 contre 
1054. Goldfield 73 contre. 73.75. Bragpa à 
123.50 contre 226. Montekatini calme à 135 et 

contre 134. Tharsis à 278.50 contre 279.50.
Cl. de Saust-Phalle et Cie, 

45, rue de Sa Qiausséera'Aniin, Parla 
4, rue Thiers, Nevers

134
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F0URRAGES-PAÏ1LEE

PARIS — Marché de La Chapelle.
| On cote suivant qualité : Paille de

-, ... uu- , , 1150 à 160 ; paille d’avoine de 95 à 105du bétail bovin est une des je Sejg]e 150 & KH) ; luzerne de 210 
sources les plus productives du sol national ; fOin qe 20O il 215 ; regain de 200 à 210.
il y a là. une voie toujours largement ouverte __l__ J_ _____
à ceux qui comprennent l’étroite corrélation qui bottes de 5 "kilos ïmïdues''franco" de camion- 
ekiste entre le développement de l’élevage et les'nage et d’octroi au domicile de l’acheteur dans 
progrès de l’agriculture. Henri Blin. ; Paris ; pourboire non compris,

blé de 
: paille 
à 220 ;

Les prix sus-indiqués s'entendent aux 104

Montferrandai.se
OjZJM.il
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AVIS MORTUAIRES

—■ Ses Parfums —’
Frisson de Volupté. V Origan. l{?se de )e'rieho. 
Jtfbusse parfumée. Sous la coudraie V -Jribania, etc.
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BIBLIOGRAPHIE
REVUE SCIENTIFIQUE

Le Mal de mer ; son Mécanisme ; son 
peinent, par le Docteur Paul Portier, professeur 
i la Faculté des Sciences de Paris ; — Les 
Voyages d’Exploration au Groenland, par J. 
Rouch, professeur à l’Ecole Navale ; — Revue 
Insdustrielle ; Applications pratiques des Rayons 
Jf, par A. Boutaric, professeur à la Faculté des 
Sciences de Dijon ; — Revue Agronomique ; Les 
Expositions ambulantes, de Produits et Machi­
nes agricoles, par Henri Texte, ingénieur agro­
nome ; — Physique : Spectre de la lumière 
îmise par le ciel nocturne ; — Géologie : Le 
.Cambrien des régions arctiques : — Ethnogra­
phie : Le Travail indigène de la Soie au Tonkip; 
—Electro-métallurgie : Un procédé de soudure 
>u moyen de l’Arc électrique ; — Mines : Les 
Ressources minières de" la Sibérie ; — Académie 
des Sciences, etc. Vie scientifique universitaire, 
«te...

Trai-

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Mademoiselle Marguerite-Marie VIRLOGEUX 
décédée chez ses parents, à Nevers, rue Faidher. 
be, Villa de Bel Air, le 25 juin 1923, dans sa 29‘ 
année ,munie des Sacrements de l'Eglise.

Ses Obsèques auront lieu le jeudi 28 courant, 
à 10 heures, heure légale, en l’église Cathédrale 
SainLCyr, sa paroisse.

De la part du Colonel et de Mme Virlogeux, 
ses père et mère ; de M. Maurice Virlogeux, son 
frère et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

LE MONDE ILLUSTRE
Sommaire du 23 juin 1923

Pierre Loti, par Henry Bordeaux ; 
Loti, correspondant du .a onde Illustré, 
Valentine Thomson ; La Goord Will Delega- 

, lion en France ; Le Coup d’Etat militaire de 
: Bulgarie ; Camille evillard, par Jean Bar- 

Iholoni ; La Vie élégante ; Le grand -steeple 
J’Auteuil ; Les Sports ; Les Théâtres ; La Foire 
les antiquaires au château de Versailles, etc.

Abonnements : un an, 72 fr. ; six mois, 
J7 fr.

Administration : 13, Quai Voltaire, Paris (7‘).
**

LES ANNALES
Pierre Mille célèbre dans lès « Annales » 

/ouverture de la pêche à la ligne, sur le ton 
plaisant ; André Lang nous conduit au Club 
ou faubourg ; Jules Romains parle de la vi­
sion extra-rétinienne ; Léon Plée, de Henry 
Bidou. peintre ; Pierre Brisson, du théâtre ; 
Jacques Mortane, des sports ; Abel Hermant 
continue scs fameux entretiens sur la Gram­
maire française... Des poèmes, une pièce de 
théâtre : « ï’Entr’acte » , par André Ransan.

En vente partout : 75 centimes.

Pierre 
par

L’ILLUSTRATION
Sommaire du 23 juin 1923

Après la mort de Loti, par Claude Farrère : 
Les derniers moments de l’écrivain, par Emile 
Vedel ; De Rochefort à Oléron, par Jean Clair- 
Guyot ; La maison de File, par Gaston Chérau; 
Lettre d’Autriche : le relèvement d’une capi­
tale. par Raymond Recoul" ; les évènements 
de Bulgarie, par Robert Lambea : les courses 
d’obstacles, par Marcel Boulenger ; Les da­
mes d’aujourd’hui, par les artistes français ; 
la téléphonie sans fil : l’activité française dans 
Je Levant ; le réveil du Vésuve et de l’Etna ; 
courrier de Paris, etc.

Abonnements : un an, xOO fr.; six mois, 51 
francs ; trois mois, 26 fr.

Administration : 13, rue Saint-Georges, Pa­
lis (9*).

MONITEUR OFFICIEL DU COMMERCE ET 
DE L’INDUSTRIE

Organe officiel des divers ministères pour la 
publicaLm de tous les renseignements écono­
miques intéressant les commerçants, industriels, 
exportateurs, importateurs, commissionnaires, 
etc...

Publie, outre ses 101 n’“ annuels de 64 pa­
ges chacun, de nombreux suppléments et mo­
nographies fournis gratuitement à ses abon­
nés.

Abonnement, un an : France 75 fr.; étranger, 
90 fr.

Administration : (Abonnements, vente et an­
nonces) 53, rue Réaumur, Paris.

LA HERNIE
et les AFFECTIONS ABDOMINALES 

de l’Homme et de la Femme
Quatre millions (4.000.000 )de personnes et 

6.000 Docteurs recommandent partout les cé­
lèbres Appareils de A. CLAVERIE, qui seuls 
peuvent assurer le bien-être parfait, la conten­
tion absolue de toutes les Hernies si grosses et 
si anciennes qu’elles soient, jusqu’à leur dispa­
rition définitive, ainsi que la suppression des 
affections abdominales, déviations et chute des 
organes de la femme ; ptose abdominale, obé­
sité, rein mobile, varices, déformations du 
corps, etc.

Les Etablissements A. CLAVERIE, célèbres 
en France depuis quarante ans sent devenus 
les plus considérables du Monde entier.

Leurs Appareils sont les plus perfectionnés, 
les plus modernes, les plus efficaces, en même 
temps que les plus légers, les plus agréables et 
les plus faciles à -appliquer et à porter.

Vous aurez dans quelques jours l’occasion 
précieuse de vous assurer immédiatement la 
santé et le bien-être : l’éminent Spécialiste des 
Etablissements A. CLAVERIE sera très pro­
chainement dans votre région ; ne manquez pas 
d’aller le voir et de lui demander un conseil.

Il recevra de 9 h. à 4 h. dans les villes sui­
vantes :
PREMZRY, Mardi 3 Juillet, Hôtel de la Poste. 
CLAMECY, Mercredi 4, Hôtel de la Poste. 
LA CHARITE, Jeudi 5, Hôtel du Grand Mo­

narque.
CORBIGNY, Vendredi 6, Hôtel du Commerce. 
NEVERS, Sademl 7, Hôtel de France.
COSNE, Dimanche 8, Hôtel du Cerf.
CHATEAÜ-GHINON, Lundi 9, Hôtel de la Poste. 
DECIZE, Mardi 10, Hôtel du Commerce.
SANCERRE, Mercredi 11, Hôtel du Point du 
Jour (jusqu’à 2 h.).

« Traités de la Hernie », des « Varices » 
et des «Affections abdominales »

Conseils et renseignements gratis et discrète­
ment. A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.
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Le Brevet Militaire 150 kilomètres 
a été enlevé brillamment à Moulins 

par la bicyclette

1" Busscney, sur bicyclette Peugeot, pneus 
Lion Peugeot, fabriqués par A. Wolber .

Les bicyclettes Peugeot sont livrées aux choix, 
brasées ou soudées 5. l’autogène.

Le catalogue des bicyclettes Peugeot est en­
voyé franco sur demande adressée à Société 
Anonyme des Automobiles et Cycles Peugeot.

Succursale à Paris, 71, av. de la Gde-Armée.
Agents pour les cycles et motodycles, M. 

Plantard-Morizot, 21 rue du Commerce, 
Nevers.
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TROMPETTE, par le marquis 
Trompette ». Ce sobriquet bi-

LE PERE LA 
Je Foudras.

« Le Père La
jarre désigne un gentilhomme qui passait pour 
ivoir été décapité en 93, qui de fait s’étant en 
juelque sorte retranché de la société, se con­
damna à chasser les loups sans repos ni trêve. 
C’est en compagnie d’une paysanne qui l’avait 
sauvé de l’échafaud, et qui vêtue en homme lui 
servait de domestique et de piqueur qu’il accom­
plit son vœu. Les veneurs se délecteront en li­
sant le récit de ces aventures de chasse qui sont 
Absolument vécues.

HEIDSIECK & C° 

“MONOPOLE” 
Oemandez et exigez partout 

Ce CHAMPAGNE irréprochable 
et selon votre goût : 
MONOPOLE (demi-sec) 
MONOPOLE RED TOP (sec) 
DRY MONOPOLE (brut)

imprimerie de l'ARIS-CENTRE. Nevers
Le Secrétaire-Gérons ■ G. Coluset.

Officiers Ministériels
Etudes de :

i8® GUENARD, docteur en droit 
avocat-avoué à Clamecy 

et de M® André GROSJEAN, 
notaire à Montceau-le-Comte

Vente sur licitation
Aux enchères publiques en 20 

Tots, le dimanche 22 juillet 1923 
4 14 heures (heure nouvelle), à 
Chalvron. en l’auberge de M. 
N’iel, par ministère de M® 
GROSJEAN, notaire à Mont- 
«eau-le-Comte.

D’UNE MAISON
Batiments, aisances et dépen- 

Jances, jardin, terres, chène- 
yière et friches.

Sis à Chalvron et finages de

Neuifontaines et Saint-Aubin- 
des-Chaumes (canton de Tan­
nay).

Désignation, Lotissement et 
mise à prix des immeubles 

à vendre
1er lot. — 50 ares environ de 

Terre, finage de Neuffontaine, 
lieudit les Grands-Champs, te­
nant du nord à Cointe, du midi 
à Jourdan, du levant au bois 
et du couchant au chemin de 
Chabrou, à Neuifontaines.

Mise à prix 450 francs.
2® lot. — 50 ares environ de 

Terre, finage de Saint-Aubin- 
des-Chaumes, lieudit La Crope, 
tenant du nord à Njadeleinat,

du midi à Cointe et autres, du 
levant , à Manchin.

Mise à prix : 250 francs
3® lot. — 12 ares environ de 

Terre, même finage, lieudit La 
Savée-auxCarmes, tenant du 
nord à Fillon, du midi au che­
min, du levant à Blandin et du 
couchant à Connétable.

Mise à prix : 300 francs
4® lot. — 30 ares environ de 

Terre, même finage, lieudit La 
Badaude, tenant du nord au 
chemin du midi à Perreau, du 
levant à Goujat et Pasqueaux 
et du couchant au même.

Mise à prix : 200 francs.
5® lot. — 1 hectare 40 environ 

de Terre, même finage et lieu-

dit, tenant du nord au che­
min, à Connétable et autres, 
du midi à plusieurs, du levant 
à. Cointe et Rouzé et du cou­
chant à Renault.

Mise à prix : 1.300 francs.
G» lot. — 25 ares environ de 

Terre, même finage, lieudit 
Sous-Gailolr, tenant du nord 
et du couchant à Marion, du 
midi à Jourdan.

Mise h prix : 20 francs.
7e lot. — 10 ares environ de 

Terre, même finage, lieudit 
Sous-Saint-Aubin, tenant du 
nord à Gaudin, du midi et du 
couchant h. Cuugnot et du le' 
vant au chemin de desserte.

Mise à prix : 20 francs.
8® lot. — 25 ares environ de 

Bois, même finage, lieudit Bois 
des Obus tenant du nord à des 
chemins, du midi à Claude et 
Paul Cougnot, du levant à Re­
nault et autres et du couchant 
au chemin.

Mise à prix : 400 francs.
9^ lot. — Une MAISON et des 

BATIMENTS couverts en tuile, 
aisances et dépendances, sis à 
Chalvron, consistant en une 
chambre, cabinet au fond, gre­
nier, cave, toits, grange écurie, 
place à fumier et cour, le tout 
d’un seul ensemble, tenant du 
midi et du couchant à la cour 
commune, du levant à la route.

Mise à prix : 1.500 francs.
10 lot. — 2 ares environ de 

Jardin sis au même lieu, -lieu- 
dit Ï’ré-Guénot, tenant du nord 
à Goujat, du levant et du cou, 
chant à Paulard.

Mise à prix : 200 francs.
11° lot. — 1 are environ de 

Terre ci-devant, en vigne, mê­
me finage, lieudit La Saint- 
Aubine.

Mise ù prix : 1 fr.
12® lot. — 50 centiares envi­

ron de Terre ci-devant en vi­
gne, même finage et lieudit, 
tenant du levant à Galmard, 
du couchant à Goujat.

Mise à prix : 5 fr.
13° lot. — 1 are 25 environ 

de Terre ci-devant en vigne, 
même finage, lieudit Le Dé­
sert ou Vigne-au-Meunler, te­
nant du levant à une ruelle, 
du couchant à Goussot, du midi 
à Paulard.

Mise à prix : 5 fr.
14® lot. — 4 ares 75 envi­

ron de Terre ci-devant en vi­
gne, même finage, lieudit La 
Vigne-au-Meunier, tenant du 
levant ù, une garde séparant 
d'avec le 18’ lot ci-après, du 
couchant a une garde, du mi­
di à Connétable et autres.

Mise à prix, 50 francs.
15® lot. — 5 ares environ de 

Terre ci-devant en vigne, mê­
me finage, lieudit Les Vignes, 
tenant du nord à Fournillon, 
du midi à Renault, du levant à 
Paulard, du couchant à Gou­
jat.

Mise à prix, 5 francs.
IG® lot. — 3 ares environ de 

Terre ci-devant en vigne, mê­
me finage, lieudit le Uaut-de- 
Grands-Piauts, tenant du nord 
il Blandin, du midi et du le­
vant à Bouchépillon et du cou­
chant au chemin de Derrière- 
ies-Vignes.

Mise à prix, 10 francs.
17 lot. — 2 ares environ de 

Terre ci-devant en vigne, mê­
me finage, lieudit Les Grands- 
Plauts, tenant de tous les as­
pects à Paulard.

Mise à prix. 10 francs.
18® lot. — 3 ares environ de 

Terre, même finage, lieudit Les 
Fouronnes, tenant du midi à 
une ruelle et à Connétable, du 
nord ii Bidau, du levant à Re­
nault et du couchant à la garde 
séparant d’avec le 14® lot ci- 
dessus.

Mise h prix, 100 francs.
19® lot. — 1 are environ de 

Ghènevière, même finage, lieu- 
dit Les Fouronnes, tenant du 
nord à Fillon, du midi et du le­
vant à Renault et du couchant 
à une ruelle.

Mise a prix, 100 francs.
20e et dernier lot. — 4 ares 

environ de vigne en friches, 
même finage, lieudit Le Désert, 
tenant du nord il Doré, du le. 
vant à veuve Jourdan et du mi; 
di à. plusieurs.

Mise à prix, 15 francs.
Cette vente a lieu en exécu­

tion d’un jugement contradio- 
toirement rendu entre les par­
ties ci-après nommées par le 
Tribunal civil de Clamecy, le 
20 avril 1923, enregistré, aux 
requêtes, poursuites et diligen­
ces de : r Mme Léontine Noi- 
rot, épouse assistée et autorisée 
de M. Pierre Amelot, avec le 
quel elle demeure à Pantin, rue 
Denis-Papin, n” 3, et du dit 
M. Amelot ; 2° M® Nicolas Si- 
rot, notaire à Tannay, « agis- 
« sant ès-qualités de notaire 
« commis pour représenter M. 
« Joseph Noirot, ayant demeu- 
« ré à Nitry (Yonne), et les 
« époux Marie-Angèle Noirot et 
« Gustave Delptape, employés, 
• ayant demeuré h Epi'nay 
« loemei, aux termes d’un ju- 
« gement rendu par le Tribu-

« nal civil de Clamecy en, la 
« Chambre du Conseil, le 12 
mal 1923 » ; 3* M. Pierre-Louis 
Noirot, employé, demeurant ù 
Orly (Seine), allée des Roses ; 
4’ Mme Jeanne Noirot, épouse 
assistée et autorisée de M. 
Claude Dubois, employé, avec 
lequel elle demeure a Paris, 
rue Leriche, n‘ 7, et du dit M. 
Dubois ; 5" Mme Eugénie Noi­
rot, épouse assistée et autorisée 
de M. Maurice Branche, avec 
lequel elle demeure à Males- 
herbes (Loiret), et du dit M. 
Branche ; 6‘ Mme Marceline 
Noirot, épouse assistée et auto­
risée de M. Bouiller, fumiste, 
avec lequel elle demeure à Pa­
ris, boulevard de Charonne, n‘ 
89, et du dit M. Bouiller ; 7" 
M. Charles-Paul Noirot, de­
meurant à la ferme du Haut- 
Chêne, par Lusigny (Aube) ; 

■8° M. Pierre-Léon Noirot, de­
meurant à Beyrouth (Syrie), 
rue Nahr-Ibrahim,

Ayant tous M’ Guénard pour 
avoué.

En présence ou après appel 
de : 1° M. François Le vie, gar­
dien en chef, demeurant à Pa­
ris, rue de Saïda, n' 5, « pris 
« comme tuteui ad hoc de la 
« mineure Gilberlhe-Noëla 
« Branle » ; 2" M. Sosthène 
Branle, employé, demeurant à 
Paris, ci-devant rue des Nouet- 
tes et actuellement rue de Saï­
da, n’ 5, « pris lent en son 
« nom au besoin qu’en raison 
« des droits d’usufruit ou au- 
« très qu’il peut avoir à exer- 
« cer dans les successions des 
« époux Noirot-Savreau »,

Ayant tous deux M® Lopard 
pour avoué ;

S* M. Auguste Dourneau, 
greffier de paix, demeurant à 
Clamecy, « prix ès-qualités de 
« subrogé tuteur du mineur Fé- 
« licien-Louis Noirot, faisant 
<r fonctions de tuteur en raison 
« de l’opposition d’intérêts 
« existant ou pouvant exister 
« entre le dit mineur et son 
« tuteur en titre,

Ayant M® Cointe pour avoué;
Et encore après appel de : 4’ 

M. Pierre Dumont, veilleur de 
nuit, demeurant à Paris, rue 
de la Saïda, n° 5, « pris ès- 
« qualités de Subrogé tuteur 
« ad hoc faisant fonctions de 
« subrogé tuteur de la mineu- 
« re Branle, en raison de fl’op- 
« position d’intérêts existant 
« entre le subrogé tuteur et la­
ïc dite mineure » ; 5" M. Mar­
cel Daudier, épicier, demeurant 
à Tannay, « prix ès-qualités de 
« subrogé tuteur ad hoc du 
« mineur Félicien-Louis Noirot, 
« en raison de l’opposition 
« d’intérêts existant entre ce 
« dernier et le subrogé tuteur 
« en titre ».

Clamecy, le 9 juin 1923.
Et enregistré.
Signé : GUENARD, avoué.
S’adresser pour renseigne, 

ments, à M® GROSJEAN, no­
taire à Monceaux-le-Comte, ré­
dacteur et dépositaire du 
cahier des charges (Tél. n‘ 1).
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Etude de HT BUISSON 
notaire à Decize

A affermer de suite PRES, 
près Decize.

S’adresser à M" BUISSON.
988

Etude de M® VAILLEU, 
notaire à Guérigny

DEUXIEME AVIS
Suivant acte passé devant 

M® VAILLEU, notaire à Gué­
rigny les 4 et 11 juin 1923, 
1" Madame Marie CHAPET, 
veuve de M. Gilbert COURSIER 
pâtissière et épicière ; et 2’ 
M. Anatole SABLON et Mme’ 
Louise COURSIER, son épou­
se, demeurant tous à Guérigny, 
ont vendu à M. Narcisse LAU- 
VERGEON, pâtissier et à Mme 
Alice FALLOUEŸ, son épousé, 
demeurant à Neuilly-Plaisance 
(Seine-et-Oise), le fonds de com­
merce de pâtisserie et épicerie 
qu’ils exploitaient à Guérigny, 
Grande - Rue, comprenant la 
clientèle et l’achalandage, le 
matériel et les marchandises 
en dépendant.

Les oppositions, s’il y a lieu 
devront être faites, à peine de 
forclusion, dans les dix jours 
de la présente insertion et se­
ront reçues à Guérigny au siè­
ge du fonds vendu.

Pour deuxième insertion : 
Vailleu 

811
Etude de M® VAILLEU, 

notaire à Guérigny

DEUXIEME AVIS
Suivant acte ipassé devant 

M® VAILLEU, notaire à Gué­
rigny, le treize juil mil neuf 
cent vingt-trois, M. Adolphe 
MIGNARD, épicier et Madame 
Camille, PETIT, son épouse, 
demeurant à Guérigny, ont 
vendu à M. Maurice-Paul-Achil­
le DEVILLE, sans profession 

•et à Mme Marie SOURD, son 
épouse, demeurant à Rémilly

(Nièvre), le fonds de commerce 
d’épicerie et mercerie qu’ils ex­
ploitaient à Guérigny, grande 
rue, comprenant la clientèle et 
l’achalandage, le matériel et 

les marchandises en dépen­
dant.

Les opposition devront être 
faites, à peine de forclusion, 
dans les dix jours de la pré­
sente insertion et seront re­
çues, à Guérigny, en l’étude 
de M’ VAILLEU.

Pour deuxième insertion : 
Vailleu 

812

Affaire MAGNARD
Insertion

Suivant exploit de PIERRE,, 
huissier à Paris, en date du 
28 mai 1923,

Notification a été faite à MM. 
les Liquidatétirs de la Société 
des Fonderies et Ateliers de 
construction de Fourchambaull 
et La Pique, anciens établisse­
ments MAGNARD, rue d’A­
guesseau n” 4 à Paris, qu’il 
dépendait de la succession du 
dit M. MAGNARD, 49 actions 
de la Société des Fonderies et 
ateliers de construction de 
Fourcharnbault et La Pique 
comprises en deux certificats, 
le premier n* 75 de 13 actions 
n’ 998 à 1.000, 1.002, 2.503, 
4.079 à 4.086 et le second n" 78 
de 36 actions n" 151 à 960 1.865 
à 1.874, 2.606 à 2.609, 3.169 à 
3.180 au nom de ce dernier, 
que ces certificats étaient adi­
rés et qu’ôpposition a été faite 
au paiement des coupons ainsi 
qu’au transfert des titres.

.1070

LOCATIONS
A louer de suite REMISES, 

n‘‘ 4, 5, 7, et 8. appartenant 
à la Ville, cour Saint-Sauveur.

Adresser offres, mairie de 
Nevers jusqu’au 5 juillet avant 
11 heures matin.

Renseignements bureau de la 
Voirie. 1075

ftchat et Vente
de Fonds de commères

Grand choix d’affaires !
à Paris en j

Dépô.s Vn qu Epicerie * 
laissant bons bénéfices, depuis 
8.000 francs. Renseign. gra- , 
tuits, CORDIER, 7, rue des 
Halles, PARIS. 1009

A CEDER
FONDS DE BONNETERIES 

et petites CONFECTIONS, f 
gros canton commerçant, loy. : 
600 fr. Prix 12.000 fr. Mar- F 
chandises 15.000 fr. environ.

S’ad. cabinet ALEXELINE, 
14, rue Hoche, Nevers. 941

A CEDER
CAFE RESTAURANT 

avec terrasse et chambres meu- ' 
blées, très bien placé, loyer ( 
3.000 francs, bail à volonté.

S’adresser à M. PICARD, 34 
bis, avenue Clemenceau, Ne­
vers. 1046A LA GRANDE FABRIQUE

Ancieo Café Glacier

Place du Lycée
Hue de Rémigny

NEVERS

29-49-69

pour Jeunes gens 59" 79-99

pour Hommes. . . 79-99- 129

Nos Costumes Sports pour Hommes 
(Quatre modèles différents exclusifs à choisir) 

49 - 59 - 69

pour enfants. ’ ü

NOSVÊTEMENTS
TOUT FAITS

Nos Vestons Alpaga
NOIR — GRIS — BLEU

49 - 59 • 75
Nos Pantalons Coutil

19-25- 29

} t S'il I I PARIS CENTRE» -13-

fia ira,cesse eliérie
(Suile)

J'avais écouté avec l'attention que l’on 
ïevine les propos de Mine Dicke. Il n'y 
avait puis à en douter, nous étions, cette 
fois, sur la bonne piste. Un nouvel espoir 
germait en moi. La possibilté d'une tenta­
tive prochaine accroissait mon impatience 
et stimulait mon énergie.

L’après-midi, je priai Hans d'aller se pro­
mener à pied du côté de la villa, afin de 
me renseigner sur l'aspect de la maison, ce 
pendant <que je me reposerais dans nia 
£h ambre.

Je m’y enfermai, je tirai les rideaux pour 
faire l’obscurité et je m’allongeai sur le Ht 
dans le dessein de réfléchir sérieusement.

C’était ma méthode lorsque j’avais à. im­
proviser en trois jours une revue pour une 
maîtresse de maison dans l'embarras. L’om­
bre propice aidait à la parturiflon de mes 
idées ; j’entrevoyais des scènes plus ou 
■moins drôles ; je composais mentalement 
des morceaux de dialogue, j’inventais des 
apothéoses où les éternels sujets de revue 
>e Palais-Bourbon, le Tunnel sous la Man­
ille, les Femmes à l’Académie, la Réforme 
Se l’orliographe s’échafaudaient les uns 
>ur les autres, comme une famille d'acro­
bates.

Mais, cette fois, il ne s’agissait plus de 
chercher des rimes plaisantes, ni de paro­
dier un ministre ou une actrice notoire. 
.Plus que jamais, l’avenir d'un petit royau­
me était entre mes mains. Le bonheur ou 
ta malheur de mà chère princesse Maud dé­
tendaient d’une erreur de diagnostic.. 

’igurdâ ÎAche pour un hkhUiié des carnets 

mondains et surtout pour un homme qui 
jusque-là n’avait rien pris au sérieux, pas

Pendant deux fenures, je retournai le 
problème qui consistait ù pénétrer dans la 
même son self négligeable.
place, à voir coûte que coûte la princesse 
et à l’aider à s’échapper. Comment réaliser 
ce tour de for.ee ?

Le premier résultat de mes réflexions fut 
que la méthode -employée devant la maison 
du professeur de chant n’était pas la 
bonne et qu’elle pouvait nous être plus nui­
sible que profitable. Je sentais bien que les 
détails donnés par l’hôtelière sur cet éton­
nant .psychiùtre étaient un atout dans ma 
main, et pourtant je n’arrivais pas à trou­
ver un moyen de l’employer avec fruit.
J’en revenais toujours à une banale esca 
lade et à une fuite en auto avec la princes­
se évanouie. Heureusement pour moi, je 
comprenais toute l’impossibilité d’une telle 
entreprise et je savais bien que l’on enlève 
pas ainsi, par force, une femme non avertie 
et surveillée par de vigilants gardiens — 
excepté dans les romans où l’on voit le hé­
ros entrer dans les murs comme dans du 
beurre assommer trois détectives d’un coup 
de poing et tuer sept apaches avec un re­
volver A six coups.

Hans fut de retour, alors que rien n’était 
encore sorti de mon cerveau paresseux.

— Eh bien ? lui dis-je.
Il s’assit à mon chevet et posément, com­

me un fondé de pouvoir qui résume à son 
patron les opérations de la journée, il ré­
pondit :

— Monsieur, je suis allé à la villa Rhein- 
gold. Elle est -située à quelques minutes de 
marche et elle est. entourée d’arbres qui la 
dissimulent en partie. Arrivé à quelque 
trois cents mètres du mur du jardin, l'a­
perçus deux promeneurs qui marcBiaient 
lentement et qui me donnèrent l'impres 
sion d’êlre agents de la sûreté en surveil­
lance.

— Vous ne vous êtes pas fait voir, j’es­
père ?

— Pour qui Monsieur me prend-il ? J’o- 
LLitpuaâ à droite! dans un sentier 1 

qui me conduisit vers la villa et caché der­
rière des bouquets de houx, je pus, sans 
danger, m’approcher assez près même pour 
entendre jouer du piano.

—Vous avez entendu un piano !
— Oui, monsieur, un piano, un vrai pia­

no.
"—Du Schumann ou du Grieg ? fis-je vi­

vement, car je me souvenais que c’était les 
deux compositions favoris de la princesse.

— Hélas ! monsieur ! Je m’y connais si 
peu en musique... Je n’ose rien affirmer... 
Ça m’a semblé assez triste et grave... com­
me ceci...

Hans fredonna :
Ta., .la.. ..1ère Ta. ..la.. .1ère... Tidalada, tida- 

didalalère....
— Mais c’est la Mort d'Ase ! m'écriai-je... 

Vous avez certainement entendu la prin­
cesse qui trompe l’ennui de sa réclusion 
en faisant un peu de musique... Pauvre 
princesse !

— Ma foi .monsieur, je croîs volontiers 
qu’elle jouait la Mort ,de M. Ase, car ce n’é­
tait pas gai à entendre je vous le jure- Bref 
je restai en observation pendant une demi- 
heure, puis ne voyant rien, ni aux fenêtres, 
ni dans le jardin" je pris le parti de reve­
nir ,au moyen de chemins de traverse, car 
je ne me souciais pas de rencontrer des 
areousins sur la route.

— Vous avez bien fait, Hans.
— Alors. Monsieur a trouvé une combi­

naison pour pénétrer dans la place ?
— -Non, Hans.
— Comme Monsieur va en trouver une, 

je vais toujours jeter un coup d’œil sur 
l’auto, en attendant.

La confiance que mon valet avait en mes 
facultés inventives était vraiment touchan­
te ! Je le laissai descendre.

Lorsque je fus de nouveau seul, lorsque 
je me confrontai de nouveau avec la va 
cuite de ma cervelle, je me mis en colère et 
me frappant les tempes de mes poings, je 
murmurai, comme pour mieux faire et, 
trer dans ma tête lés données du problè­
me •

— Villa fUieingold... médecin aliéniste... 

psychiùtre... Ailla Rheingold... médecin 
aliéniste... psychiatre... Villa Rhein..

Tout à coup, un éclair illumina mes pen­
sées. Je bondis hors du lit, je dégringolai 
l’escalier, je courus à la remise et je criai 
à Hans, couché à plat ventre sous le car­
ter :

— J’ai trouvé.
XXI

Hans s’était dégagé, et les mains pleines 
de cambouis, il me regardait posément, 
comme un homme qui juge cela tout natu­
rel :

— J’avais dit à Monsieur que Monsieur, 
ne serait pas long à mettre le doigt sur la 
■combinaison... Je ne suis pas surpris.

— Voire impassibilité est flatteuse pour 
moi , Hans, fis-je en riant, mais tout de 
même j’ai eu du mal ! savez-vous ce que 
nous allons faire ?

— Pas la moindre idée, monsieur.
— D’abord, êtes-vous prêt à me suivre 

jusqu’au bout, quoi qu’il ai-rive ?
— Il y a longtemps que j’aurai plaqué 

Monsieur, si j’en avais eu l’idée. Je suis au 
contraire plus résolu que jamais à suivre 
Monsieur jusque dans la lune, si Mousioui’ 
pense qu’il est nécessaire d’y aller faire un 
tour. Avec Monsieur ,on ne seiijovic ja­
mais et je parierais bien dix courunnes 
contre deux heller que le plus drôle va ve­
nir.

— Je ne sais pas si ce sera drôle, mais 
j’ai une idée que je crois bonne et j’ai hâ­
te de la meltre à exécution. Fermez la por­
te, Hans.

Pendant qu’il m’obéissait, je m’assis sur 
le marchepied de la voiture et je déclarai 
sans antre préambule :

— Hans, il n’y a qu’un moyen de péné­
trer clans la place : c’est d’être fou.

— Comment ?
— Etre fou... ou le paraître,

—Qu’est-ce que Monsieur veut dire ?
— Je veux dire que lorsqu’on a affaire 

à un psychiatre, comme le savant de la 
villa Rheingold, ù un maniaque en somme, 
U 'y a qu’une feçon d’agiiq ^’est .de le 

prendre par sa corde sensible : la démence. 
Me croyez-vous capable de contrefaire le 
f°Hans nie regardait, muet d’étonnement

— Je crois Monsieur capable de tout, 
prononça-t-il gravement.

— Remarquez bien qu’il ne s’agit pas de 
me précipiter contre la grille de la villa 
en gesticulant, les yeux exorbités et la 
langue pendante, ni .de •déclamer des ver­
sets de la Bible, ni d’invoquer Mahomet, 
Jules César fit MénéJÜk... Les aliénistes 
sont des gens avertis qui savent aisément 
discerner la vraie folie de la folie imitée. 
Les assassins qui braillent, .gambadent et 
se .giflent, en chantant la valse de Roméo 
et Juliette, ne trompent pas le coup d’œil 
exercé des experts. Il faut, en l’occurence, 
afficher une démence plus discrète, plus 
déconcertante, une démence qui intéresse­
ra le spécialiste .allemand et excitera sa cu­
riosité.

— C’est évidemment le plus difficile de 
l’affaire.

— Non, Hans. C’est la simplicité même, 
vous allez le voir. Supposez que moi, Hans, 
moi valet de chambre et chauffeur de M. ; 
Nobbs, je quitte soudainement la direction 
de l'auto pour m’asseoir à la place de mon 
patron et que, l'obligeai^ à prendre la 
mienne, je lui donne l'ordre ue me conduire 
et d’obéir sans réplique à mes commande­
ments. Supposez que moi chauffeur je parle 
tout à coup en maître, affectant le ton pé­
remptoire d’un homme qui a toujours été’ 
obéi. Que penseraient les spectateurs d’une 
telle scène ?

— Ils croiraient que cet homme est fêlé.
-— Eh bien ! Hans, c’est cette croyance 

que je vais inspirer au maître de la' villa 
Rheingold.

— Ah ! ça ! c’est une drôle d’idée ou je 
ne m’v connais pas ! Ainsi. Monsieur va 
se faire passer pour fou en jouant tout bon­
nement le rôle du patron qu’il est dans 
la vie normale ?

— Vous l’avez dit, Hans. L’on me tien­
drait, moi André de Ouatine, pour déséqui­
libré si, au delà dea frontières, ja m’avi­

sais de jouer les valets, tandis que l’on m« 
croira dément, si, dans ce pays, je veux 
parler en maître... Et ce sera un bel exem­
ple de la relativité des choses de ce monde,। 
un exemple qui eût plongé l’auteur de la, 
Critiaue de la Raison pure dans un abîme . 
de méditations...

— Ca, monsieur, c’est plus fort que de 
faire du bowling avec du fromage de Hol­
lande ! :

— Vous imaginez ce qui va se passer 1 .
— J’entrevois le tableau, oui, monsieur., >

Alors, les trois coups sont frappés., j 
En scène pour le un 1

— Monsieur veut partir tout de suite ? /
— A quoi bon attendre - Il est cinq heu- : 

res. Il fait encore jour. Profitons-en. ,
— Et mon rôle, monsieur ?
— Votre rôle sera d’être victime d’un( ' 

domestique qui, atteint de la folie des grau- t 
deurs, s’imagine qu'il est devenu patron- j

— Nous ne risquons qu’une chose, .c’est ’ 
que les détectives qui surveillent la maison 
reconnaissent Monsieur.

— Ce serait trop beau si nous ne ris- 
quions rien ! Mais croyez-vous que l’on 
puisse me reconnaître avec celte barbe que 
je n’ai pas rasée depuis douze jours et qui '■ 
me fait ressembler a un chanteur de café- 
concert sans emploi ? ,

— Peut-être ?... un œil exercé... Il est j 
vrai que les agents de la Sûreté, en Sylves- [ 
tft>e, sont dés anciens sous-officiers qui 5 
semblent issus du mariage de la tourte et / 
de la gourde... Cependant, par prudence,- ? 
je conseille à Monsieur de se lotionncr les •’ 
yeux avec du jus de citron pur ; cela con­
gestionne les paupières ainsi que les globes 
oculaires et rendra plus inquiétant le re­
gard de Monsieur.

— Bonne idée, Hans.
Il appela Mme Di-clte.
— Un citron, un verre et de l’èau, s’il 

vous plaît, madame. .
— Avec un paille, pour une citronnade, 

messieurs ? , i
— Justement.
Hans déclara en se lavant les mains :
—• Qetls Êampie a du flair. (/■ «uivrek

J
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* TRACTEUR F. W. D., une 
Aemorque 4 roues, train mo- 
311e, le tout en bon état, une 
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PERSONNEL
ON DEMANDE
CONDUCTEUR camion auto­

mobile pour minoterie, service 
d’usine à gare, place stable, 
sérieuses références exigées.

Bureau du journal. 1069
GARÇON D’HOTEL sachant 

conduire et soigner les chevaux 
Travaux de cave.

Bureau du journal. 1065
BONS BUCHERONS
S’adr. à M. CORBIER F., 

contre-maître, Café Potherat, è 
St-Martin-sur-Oreuse (Yonnei.
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CHARRETIER bien rétribué, 
logement, jardin, prime mois­
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S’adr. à M. PROFFIT, à 
Iverny, par Juilly (S.-et-M.).

950
MENAGE jardinier, de pré­

férence sachant conduire auto, 
femme un peu à toutes mains 
et cuisine, pour château ban­
lieue, Nevers.

Ecrire BLASINI, Hôtel de 
France, Nevers. 869

MENAGE basse-courier de 
suite.

M. Robert BILLOUE, à la 
Fermeté (Nièvre). 1076
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de 25 à 35 ans, de suite, pour 

assurer DIRECTION, grosse 
affaire commerciale en exploi­
tation, dans l’Allier, avec obli­
gation de résider à Moulins ou 
Vichy. 1.200 fr. par mois avec 
conSJat.

Bureau du journal. 1063
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la représentation de sa Maison 
avec dépôt et fortes remises, 
sans avances ,ni frais. I éfér. 
exigées. Ecr. : SALOMON 112. 
A., rue Dragon, MARSEILLE.
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la boite 5 9 f tes 6 boites franco 30 • 

Poudra Corroborante. Guérit toutes maladie» 
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Dépuratif aux Algues Marines
Le plus énergique des dépuratifs connus, fait merveille dans toutes les altérations du sari® 

et maladies de la peau : Eczéma, démangeaiso ns. prurigo furonculose, acné, couperose, rou­
teurs de la face, hérpés, ulcères, plaies vari queuses, hémorroïdes, arthritisme, douleur» 
rhumatismales, etc.... chasse la bile, dispense de se purger, rend l’intestin, libre, préserve 
des complications grippales. Le flacon : 5.50. Dépôt à Nevers, Ph'« FOURNIER, 53, rue d'ut 
Commerce. Toutes pharmacies. A défaut écrire . Laboratoires BOURILLOT. 6, rue Berbisey, Di­
jon. Les 3 flacons franco domicile contre timbres, mandat ou remboursement 18 francs.
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Ceintures médicales pour toutes les 
ptoses, chute d'estomac, déplacement 

Ïlfinïin de rein, grossesse, obésité, pour suites
I \ d’opérations, etc., établies spéciale-
I | g«"a J j«| ment pour chaque cas. — Prise de
1 VnJJLiU mesures et essayage à domicile sur

demande.
Corsets pour toutes déformations — Orthopédie

F'rotlsôse — Bas varices

Th. ARCHIMBAULT 
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d'or — Diplômé de la Faculté de Médecine

30-32, rus du Commerce et place ManciniO 
________________________________________________________

" Seul Orthopédiste fabricant de la Région NEVERSSi VOUS AVEZ UNE MACHINE a ÉCRIRE
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Courrier des
Hôtels et Maisons recomma ndés

BOURBON-LANCY
(Saône-et-Lotra’

J B0 Mtomètref fle Moulin», Station p^f U» 
Rhumatitmet, Névralgies, 'Affections gouiteu- 
tes. blessures de guerre et maladies du eaw. 
fc Eaux thermales déctéiies d intirdt purjic ».

CRAND HOTEL, dépendance de l*Etabllsse- 
rnent Thermal, situé au milieu d’un vaste 
Src cuisine de régime, 120 chambres, ascen- 
ir, téléphone n« 1, électricité, garage, °rch«^ 

cinéma, théâtre, casino, baccara, petits 
Shèvaux.

HOTELS SAINT-LEGER, DE? SOWRCKi, 
BELLEVUE-HOTEL, VILLA MARIE-LOUISE 
en face l’Etab. Thermal. Cuisine soignée, régtrne. 

Gustave MONTARON, propriétaire, Tél. 11.

HOTEL DES THERMES, GRAND HOTEL 
îl MARION, les plus près ce l'Etablissement et

Parc Prix modérés. Cuisine renommée. Télé­
phone 13. Veuve DUPLAT, propriétaire.

Al OTEL DES BAINS, VILLA MEDICIS, pen- 
11 sion de famille, Confort, Cuisine soignée, Jar- 
Hn ombragé. - COURVOISIER.

HOTEL REBY, pension de famille, près l’Eta- 
blissement, garage.

>. MEYER, Confiseur-Chocolatier.

BOURBON-L'ARCHAMBAULT
(Allier)

A 20 Icllomètres de Moulins, Etablissement ther­
mal civil et militaire, eaux chloru-iet sadi­
ques, 58* iodo-bromurées. et radioactives, 
arthritismes, paralysies et blessures de guerre, 
maladies des femmes.

HOTEL TALLEYRAND, sur te pare, et près 
l’F.tabl. confort, électrlc. Tél. 23. rec. T.C.F.

GRAND HOTEL DES BAINS, è proxitn. de 
l’Etablis. jard Gar. électr. Tél. 18 AUCLAIR, 
prop. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

HOTEL DU GRAND CONDE, jardin, électricité, 
garage. NAMY, propriétaire,____________

HOTEL DU COMMERCE, ouvert toute l’année, 
recoin, voyageurs. Gar. BARATHON, prop. 

GRAND HOTEL. Villa des Fleurs, ffrand parc. 
RESTAURANT RENAUD, chambres meublées.
MAVWWVVVVWVVVlVVVWVlVVVVVVWVWAAMrtAVWMVMe

NERIS-LES-BAINS
Etablissement 'lhermal ouvert du 15 Mai eu 

1" Octobre. Station des nerveux, Rhumatts- 
mes. Maladies A- la femme.

HOTEL LEOPOLD ET ALBERT I«', pr. l’Etabl.
Gr. jardin, eau courante, cute. solgn. régime 

garage avec fosse. Tél. 21. R. BOURDIN, propr. 
HOTEL DUMOULIN, tab. Régime, E, LAFONT.

HOTEL DE L’EUROPE, pr. l’Etablis.. cuisine 
■înio-née électr.. de 16 A 18 francs.

HOTEL ROUSSELIN, ouv. t, l’année, 14 ù 
18 francs.

HOTEL DE PARIS, cuisine soignée. Tél. 6.
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POUGUES-LES-EAUX
SPLENDID HOTEL. — Dana le parc de l’Eta- 

blis. Therm. conf. mod. Rest. du Casino 
ctfis. 1’ ordre, cave renom. Repas prix fixe et à 

la carte. Auto-Gar. avec boxes sép,, fosse, etc.
HAND HOTEL DU PARC, Ouvert 15 mai, 30 
septembre, le plus près des bains, cuisine 

bourgeoise auto-garage, téléphone n‘ 4._____
OTEL DU MONT GIVRE pr. l’établ. _gr. jard. 
conf. mod. cuis, bourg, solgn. régime, sit.

Utiiq^ie, cure air, pens, 16 à 22 fr. arr. p. fam. 
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SAINT-HOHORÉ-LES-BAIHS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules ds 

cette composition en France. Maladies des 
voies respiratoires [asthme, bronchite, laryn­
gite, rhume des foins), maladie des enfants, 
Traitement des gâtés.
OTELS DU MORVAN, HOTEL BEGIN A. HO-
TEL DES BAINS, situation unique, restau­

rant cuisine réputée ; cave renommée. Casino, 
Musique, Théâtre, Jeux, Dancing, Radio con­
certs, Attractions tous les olnaancn®. Direction: 
Pierre WALSDORFF. — Location d’autos. Ser­
vice de Cars pour excursions Tél 0.7 et 0.19.

OTEL LANOISELËE, ouvert toute l’année, à 
l’entrée dn Parc, pension de famille, recom- 

manc-é, électricité, jardin, garage.____________
OTEL JOLLY MARIBAS, le tout sur 1« hau- 
teur, recommandé par T.C.F.. Télé. : 15. Prix 

modérés.

J U RENDEZ-VOUS DES PROMENEURS. — a LHAMBRA TAVERNE.
M Canotage sur l’Etang du Seu. F fl Grande Brasserie restaurant. Repas à la car-

Aristide GARNIER débitant-concessionnaire te. Concert symphonique. Soupers â la sortie
au Seu, 3 k. de Saint-Honoré.  des spectacles. Ouvert toute la nuit

Grand HOTEL BELLEVUE, confort moderne 
jardin, électricité, garage, en face l’Etablis- 
sement Thermal, restaurant, prix réduits en 

juin et septembre. Tél. 6.
Mme veuve WALSDORFF, propriétaire.

HOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di­
recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans Parc Etabl. Elect. Tél. 17, 

Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus â tous les trains. Garage._______
H"~OTEL HARDY, à l’entrée du parc, Important 

agrand., entiièr. remis à neu,, cuis, très 
soignée, vie de famille, élect., gar., tél. 18.
L’HIVER A JUAN-LES-PINS, pension de fa­

mille « La Violette ».__________ _ _______
| ES THERMES. Pension de famille, cuisine 
L soignée. Prix modérés ; arrangement pour fa- 
mllle. _______________-_______________
BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau rat­

taché à l’Agence de Nevers.
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VICHY
La Reine des Villes d’Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de 100.000 étrangers cha­
que année. Tellement connue qu’il est superflu 
de la présenter • Casino, merveilles i-'zr.t et de 
confort salles de théâtres magnifiques. Repré­
sentations par les artistes de Paris.

LE PETIT CASINO rue MaréchàlFoch. 
LE PLUS GAI___________ _____________
PARC Eï MAJESTIC, tab. rtefeime. J. ALETTÏ.

THERMAL PALACE, tab, Régime, J. KAINELL1. 
GARLTON HOTEL, tab Régime. F. HAINZL.  
PAVILLON SEVIGNS, tab. Régime. J. MARTIN. 
HOTEL RADIO. Maison spéciale de Régime 

sous Ja Direction du docteur DAUSSET.

SPLENDID HOTEL sur les Parcs, lace eu 
Casino, dernier confort, tabla die Régime, 
prix modéré. Tél. 0-35, G. PRASLOIS,__________
OTEL DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascens.

.eau courante ; gar. ; près des Sources, ces 
Parcs, du Casino ; Cuisine soignée ; lablAi de 
régime. Prix modérés. J’, BOISSEAU, prop.

GRAND HOTEL DES CONSULS ET SAINT- 
JAMES, face la Source de l’Hôpital, sur le

Parc. Régime, prix modéré, omnibus à tous 
les trains. Tél. 2-54. LEPLAIX, propriétaire.

OTEL DE LONDRES, 7, boulevard de Rus- 
sle, à proximité du Casino et des Sources, 

cuisine recommandée. Régime. Prix modérés. 
Tél. 5-27. VELLARD, propriétaire.

HOTEL DE LA MARINE ET VILLAS RA-
VAULT, place d’Allier. Electricité, téléphone 

3-04, au centre des sources, cuisine bourgeoise. 
Pension de 15 à 18 francs.

OTEL de N.-D. de LORETTE et de CANNES, 
14 rue M.-Foch, confort mod.. lavabos, culs, 

solgn. Télép. 4 16. Mme SAULE, propriétaire.
OTEL MAGENTA et VILLA TZARINE A pro- 
xlmité des parcs et des sources.

Confort moderne, régimes, prix modérés. Ré­
duction Mai-Juin-Septembre. J. LESBRES, pro­
priétaire.

HOTEL BOURGEON, 2, place de i’Eglîse Sslnt
Biaise, centre des Établissements, cuisine 

bourgeoise, jardin ombragé. RAISIN, propr.

VILLA CONVERT, 36, 34, 32, rue Bardlaux, 
agrandissement, maison de famille, cuisina 
bourgeoise.

VILLA DU MUGUET, chambres confortables, 
restaurant, service par petites tables, régime 
prix modérés. G. MERCIER, 18, avenue des Cé- 

lestlns, Vichy.

BRASSERIE TERMINUS, Place de la Gare, 
restaurant, prix fixe et â la carte, cuisina 
soignée, chambres confortables avec ci 'Jnei ds 

toilette, tél. 1-25, BOIN prop.

Vtehy. sur Ie Parc. Vêtements pour 8"IhRD I Dames et Messieurs, ville, sports, 
voyages. Maison ouverte toute l’année.
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BS I O U D e;

Etablissement hydrothérapique cen­
tral D'AUVERGNE, BRIOUDE (Haute-Loi­
re). — Neurasthénie, affections nerveuses, cur» 

d'atr et de repos, villégiature. Prix modérés. 
Saison du 15 avril au 15 octobre.
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R O Y A N

SAINT-JEAN PENSION DE FAMILLE, 17, 
avenue de Pontaillac. Cuisine très soignée, 
service petites tables. Electricité. Jardin vue sur 

mer.
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DEMANDEZ
v'Ofre fournisseur fes

nombreuses
Recettes de

Cuisine du

SUPERIEUR 
au meilleur jus de viande 
pour bonifier incompârâblemen^ 

Foïages, SauceSj 
Poissons,RagoûtsJ1 
Rôtis, Pâtes, 
Légumes frais etsécsè


